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3Al I.- s: os rs u n cir i srinten u au que ces matières soient encore si daling s da nit
Ispecteurs-C riulaire au suji l'une prochaine oon oles. Es t.sce inauvaise volonté de la part des conti-

scolaIire.--n iport auie es conimis air r colQ ena utble. i iiaptitude de la part les institutteun rs ? Quoi
(Puel itgétiine.aueilt ovlles suis fermement décidé à retenir laNoinni ati olde loir s ures. -t Isv eI s. p I m : lit enssoist, j

arrisciu:: Note's psc iensi- La -ice et i Gaml subvenn au InuIticipalites qi ne piendront pas les
Lgsiion de tuir par M Faucher Se anItasuice..-t M inOyensde dotînner cet enseigneient.I Dites cela lpi de

voil, pas 31. o~ .- Pa tus uisrsitai s : TiIlo: s ] rsitdans vos visites.
1inttruction: pubih s: saslne et anstaty N par Il. L'critiume est b it trop néýgligée, surtov t dais les

Mariin. o:: Le Moineau, par ThM.lore de' It:mti. ucoles òlénienaires. VoveIf d'une nant spéciale.
Plnotumr.:r Cosf.rences de la Sorbonne: L'ensegim ldes t I p

ie by1isus et. atustltes, par M. Maiurice Gqr .ue V )i ait des modeles, d abord parce que le
ca1n coliuce int itteurstole irt ., e carter. muaitte est mlucapable d'en doinner de pa rfa its, et eIISu i le

ynPa s t A te rce que, Pi fût;il capable, il perdrait son temps ei
erait perre celui des élèves, ci s'astreignanut a écrine

dles exemples pouri chacun d'eux.

1 taldes maisons d'école est ui dos sujets qui
éA R T > F I ( T teillent le plus et qui malheureuîsenient tîomÏpenît le

plus notre sollicitude. L ygie est chose inîconnue, l
la campagne ; vous ne serez jamiais assez rigoiIretx dans
les muoyenls que vous piendiez pour eni repanidre les

Ipremières notions.
-k Il m'estvraitcut pénible de voir qu'en bieu des

eiîdroits on empile, on parque-c'est le mot uste-des
\ T \NT S T IU enfants dans des classes êtroitesinal cliaufflfes, ialI arèes,

qt daits une niansatde basse et fumeuse. C'est
Là vraimint de R'nhumanitS. Rien de moins surpreLalit

asi les élèv.es perdent la santé dans ces écoles, et inuttile
le dire q'ils n'y gagnent guère en fait d'instruction, car

o nun st i trn ce n'est pas dans ces misérables niaisoins qIe l'on trouve
les maîtres coinpêtenits.

Eu étuid iant voslbuilletilus .lispectionî, 'ai pu constate r Portez donc toute Votre attention sur' les btiments
u progrès général dans la tente des é:oles ; nais scolaires et sur l'itat hvgnimque des écoles, et faites.noi

par contre, il plis d'unu cas j'ai vu qu'il n'y avait aticune là.desstis sciu ptileulseienlt rapport. Vous pouvez ainsi
amlior'ation surt' le passé, par suite ou (le ngligence ou rendre d'éminents ser"ices. hn et vous avez du

le matvaise volont che. les autorité local . C'est rentarquer par les comptes redîns des *Journaux que: la
pourquoi je vous adresse lti istructiots suivantes, petite verole qui a rait des ravages elfrayants dans
auxquells je vous prie de Vous conformier r tt ceies villes, comnmence aujourd'hui à envahni la

nenît. c'atmpagne. D)ujn plusieur s paroisses sonît at teintes dut fléa,
1. Dans les formules le bulletiui qe .je vols ai ad ressées et dants chaque cas l'oin a constaté que la .ialadie avait

usqu'à ce joulr, j'ai itdiqu tout spécialenient le dessin, d'aîbotrd attaqué l'école. Cela se con tt facilenent 
l'agriculture et la tenue les livres aflin de vous raie Voir entasss dans chambre trop petite, respi'ant toute la
Il ni pontan lce lIlue j'attl ie -' ces trois bralnclhies d' instin joirn un ar vi ié, les en autstomben dans ue tat

ioI cIn particulie r. Il, crois (ue vous en aveZ suiiveillé ior'lide qui les prélispôse conticler totes les fievres

dilîs ujamaisl'ensei ut bléanl4oin f e ui
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de vous ren iîmatide vivement 1nobsie r l'hispeteu r onne volonté active, i o s uvions à réuit' toutes
d'tudine ne conférence du Dir1 lniant sur ce sujet, "os forcs IIOus poeu -ions mnie dans 111 e1 positin

rep roduite dais le Ju) d îw flMstruton bliqu' n lerntiionale, souttni r toute col ntutrr-enuce.'
i la ecore certaies municipalités o les enfant Cette exyposition scolaire, ious Tavons faite man t

1e sontI pas pourvuis de toits les livres nîécessai-es. Cela an dernier grand conouts universe de Iamu nous
est îînpardoînibb surtout d 'eéiis l'tablissement du avons recueilli les travan de nos Move it noits les

1lint dle livres et autres fouiritn'es d'cole.s Les avons oletrts comme L isltatsince, pris sutr fait,
nuls ne peuvent lréte.\teî de leur mamu d'attent de l'organisation et dit foîlinatietnt dis not re sstète

puisque la inutîicil ai p1ut en t0111 temps Obtenir des d'enisei neient mblii'. Vuscounni se e ste qi
livres du I)-pôt p1' ilt ordre de retenue sur la subven- a conoun notre lentatir T rois brevets d'oticie' de
tion semi-annuel le. pinstrtion pulique, ltii brevet i'olliier idacail

Vous serez doic trls.stiies sur ce point. surtout un dip[bilüme de Iel i classe éguivalant a im

faites bieni comprenîdre aux qecrétairesutèsriers e les mi'daille d'or) donné àinotre enseigniement primnaite e t
fournitutres aciettes ec l'argent de la tmun palit à notre ensel.;nemeet s'eni Illdr < mcd aille dor

st. $ dire le produit des colisations nu la sumwenti o, et deu médailles dt-gute'ordees à d pesa-tienliers
doivent êtretoi1 asoti î vetîes, iais distrilutées grt';ite quatre médilles d, bronia accordées à des iintiuttions
ment ait\ enfants. parti ettl ières, voilà notre part d' bnnes loiuias 4a

V. l.e temps n'est plus Où il était peruis de fermer les cette lute interiationalc.
veux sur l'insihisance't' d'ýs maitres et des maitre1 iss. l'ourtant. il tnous avait 'tê ipilpOssiblite l rnair.

Jadis le nonibre de ce n\ qui conse itaient à s consacrer comel n J il ' xpriai s repor toutemq itoi'òrcs lb
à la carrire de l'enseignieient le répondait pas aus heps a tiangutùàplusieurs maisons. surtout anc ph

b uoinsdu pays ; auIjourd'hui le inombre en est trop considèrablles, pour* recuieillir les travail N de leurs èVe.s
considérable; quelques-uns restente disponibilité. Nous Quoi quil en soit le succès inu nous avons obteui
pouvons done faire un choix. Ne vous contentez pas de nouns autorise à Coatînuer dansIa mêmne voiee à nous
savoir que le titulaire d'une école est porteur d'u brevet préparer a participer aux e positions; soit nuiverselle
de capacité. Constatez s'il a vraiment la capacité voulue, soit situplement locales de 'v'lir
ets'l ne a pas demandez son renvoi ou f'ltes-moi le vous iite donc a prendre immédiatenent vo
'apport. mesures pour contribner à leàposition prinv ni

\ . U liloht sur lequel vous devez insister absohentîeîît, de Montral ou à l'exposition. génerale Ottawa) ci
e'est l'uniformité des livres classiquis. Il faut que dans septembre prochain. .es ioyens (lotit nousos fait
chaque école les élèves se servent tous di mème manuel ; lexpérietice pourront nous réussir encore. Li t de ces
sans cela l'enseignement devient à peu près impossible. nmoyens est le cahie>' de devoirs jouttliers oit cair'
Que les i iitéressés s'entendent pour acheter, par exemple, îmiqe, dont uemploi assure, dahordl TIii îiformi té de la
telle graînamaire. telle ar'i thrétique telle géographie, et collection des travau de classeet enute, la pa'fa I

gPe Von ne voie plis la même Matière étudiée dans onne foi de l'exposition elle-inémi.
deux oun tois auteurs dillérents. 1 'insiste su ce dernier point. NouS Ine de'ons Jwau

VII. TUsisteZ également pour qe partout Poidope chercle-à faire u ic exposition de travu iseceptiotlils.
e10 nouveaux livres de comptabilité. lis sont simples et mais des travaux ordinaires de e'cole. lie la sorte,
peu coûteux. Leur emploi a déjt produit dxcellents côté de ios qualités nous verrons uns défauts, et l,'e
résultats. .ovat non.s avisetons à tiouns e corrigel' ,Ce e

Agrcz, monouieur lispectei r asi ran d, mnes l'el'et le plus salitai re de l'ex position.
seitimtus trîès disti s Les circonstanmes d'ailleurs se nséten tvites

lS: r: x Au terue de 'année scolaire, o ordonn des travaux
SN ~destiiés spécialeniet à démonue's rogs de ciale

eleve : ce sont ces compositions de fint d'aînne que
vous propose de recuieillir daîs le callier uniqu'

et de m'adrese' après les a corrigées ,coune
il' habi tuile.

Je voudrais aussi, en partiellie e chque ntit-
leur ml1'envoy't sur deux feuiles istictes 10 eiploi

t Ionnéus et nonuben tonn(•cs, ueMsiurd Wmps das s ecoiet o le progrinme dud
s InIspvIeterN <l'écoIh <'t taux Conrissnl î u~ <til a adopte.

SIl Syaî ies ilole. h imtile d'ajouIter que tis l's travats ddeev's l
qutelque mut re qu'ils soient, ser'onlt reus ave. empresse-

QééIIbcce 18 mar. 187 f) ment.
1e vous engage une de'-niè'e fuis à use ldoi nier votr'

concou's pour Pexposition prochaine, et je vous prie, si
lDas in a liete circulaire du à juillet 8'77 je voUs la chose vous est possible, do tile dire d'ici à quelques

ililvitais ", un vue les expositions provi cles o M jours quelle est votre intettiot à cet émud
iu c," à conserver les devoirs de vos élèves. " La veilie7 bien réer assraice de mes settituent
naturde mes foctions, disais-je, ipermetQeWmi les plus distinus.
brasser dans son ensemble notre systè'ne d'instructiou Somrn '

puliqu : c0 en lil os alIrmer que si -c àlun
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qui formait l'arrondissement No. 3, et qui forme maintenant les
arrondissements Nos. 3, 31 et 3j, et de détacher ce territoire du
reste de la municipalité scolairo de la paroisse de Charlesbourg.

Il a plu à Son Excelience le Lieutenant-Gouverneur par un ordre
en conseil en date du 19 mars courant 1879, et en vertu des pouvoirs
qui lui sont conférés, d'ériger tout le canton Lepage, le canton
Amqui et la partie habitée de la seigneurie de Métapédiac, jusqu'au
lot de Samuel Low inclusivement, en municipalité scolaire distincte
sous le nom de Saint-Edmond du Lac à Saumon, dans le comté de
Rimouski,

COMMISSAIRES D'ÉCoLES

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur par un ordre
en conseil, en date du 11 décembre dernier 1878, et en vertu des
pouvoirs qui lui sont conférés faire les nominations suivantes de
commissaires d'écoles, savoir :

Chicoutimi, Chicoutimi Village.-M. Michel Caron. en remplase-
ment de C. Cyrille Lacombe, écuyer, M. D.

Par un ordre en conseil, en date du 24 décembre courant 1878
Comte d'Hochelaga, Côte des Neiges.-M. Pierre Claude, en

re.mplacement de lui-même, vu qu'il n'y a pas eu d'élection en
juillet dernier.

Comté de Kamouraska, village de Sainte-Anne.--MM. Charles
Hudon et Jean Hudon dit Beaflîcu, en romplacement de MM. Louis
Alfred Paquet et Pierre Grondin, dont le terme d'oflice est expiré.

Par un ordre en conseil en date du 9 janvier courant 1879:
Argenteuil, Saint-Jérusalem de Lachute.-MM. William McOuat

et John Smith, dont l'élection n'a pas ou lieu légalement.
Bagot, Saint-André 'd'Acton.-M. François Xavier Gaignon, on

remplacement de M. Pierre McClure.
Champlain, Sainte-Flore.-M. Thomas Blouin, en reiplacement

de M. Pierre Bellerive.
Maskinongé, lunterstown.-M. Jacques Brodeur, en remplace.

ment de M. M. St. Onge, fils.
Montrfiorency, Sainte-Brigitte do Laval-M: Jean Verret, en

remplacement de M. Célestin Thomassue.
Rimouski, Dalibaire.-M. Séverin Verrault, en remplacement de

M. Cyprien Ouellet.
Saint-Hyacinthe, Saint-Denis, No. 2,-M. Jean Gariépy, en rem-

placement de M. George Guertin.
Vaudreuil, Sainte-Justine de Newton.-M. Alexandîre Lalonde, en

remplacement de M. Bénoni Lévac.
Yamaska, Saint-Bonaventure.-MM. Antoine Lapierre et Daniel

Vanasse, en remplacement de MM. Joseph Joyat et Honoré
Beauchemin.

Par un ordre en conseil, en date du 13 mars courant 1879
Comté de Champlain, Sainte-Anne Lapérade.-M. Marcel Trudel,

en remplacement de M. A. Lanouette, décédé.
Comté de Mégantic, Nelson.-M41. Henri Bédard et William

Haskett, en remplacament de MM. Joseph Laflamme et Joseph
Garon.

Comté de Saguenay, Escoumains,-M. Hubert Caron, en remplace-
ment de M. E. Barry.

Comté de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe (paroisse). - M.
Charles Girard, en remplacement de M. Basile Dumaine et M.
Narcisse Benoit, en remplacement de M. Pierre Morin.

sYNDICs DEÉCOLES

Par un ordre en conseil en date du 9 janvier courant 1879
Compton, Marston, (Piopolis).-M. Frédéric Boucher de Grosbois,

en remplacement de M. A. Champagne.
Maskinongé, Sainte-Ursule.-M. Jesse Turner, on remplacement

de lui-même, l'élection faite en juillet dernier, n'étant pas régulière.

Par un ordre en conseil en date du 27 février dernier 1879
Shefford, Foxton.-M. Samuel Davidson, en remplacement de M.

John Wood, sorti de charge en juillet dernier, vu qu'il n'y a pas eu
d'élection.

Par un ordre en conseil, en date du 13 mars courant 1879
Comté d'Arthabaska, Warwick.-MM. Levi Judd, Sherman Pope

et John Perkens.

PARTIE NON-OFFICIELLE

Notes précieiuses

L'un des cahiers de devoirs journaliers envoyés à
à l'exposition de Paris par le couvent du Bon Pasteur,
de Québec, a été l'objet.d'une attention toute spéciale
de la part des visiteurs sérieux qui ont examiné notre
exposition scolaire.

En téte de ce cahier se trouve la naïve et jolie page
que voici :

SOUHAITS DE VOYAGE A NOTRE CAHIER

" Chères feuilles, je vous couvre de pensées, d'affec
tions, de souvenirs, car vous allez à la France de nos
pères......Vous entreprenez un bien long voyage. Qu'il

" soit heureux ! Combien j'envie votre sort et que je
" voudrais être de ceux qui vous accompagneront. Vou

superflu, je ne verrai point les beaux yeux de Paris
" s'arrêter sur ces quelques lignes...... Mais pauvres
" chères feuilles, vous lira-t-on ? Ah ! on vous laissera
" dans l'oubli peut-être......

Humbles feuilles, vous n'avez même pas le parfum
de la violette pour attirer l'attention ; donc si l'on

" vous oublie, ne pleurez pas pour nous. Il restera à nos
" cours une grande consolation, celle de vous avoir

peintes de nos labeurs avec plaisir et bonne volonté.
"Pars donc, petit voyageur, avec nos pensées et bons

" souhaits. Si quelques1bonnes âmes daignent te parler,
offre-leur les hommages de petites canadiennes grou-
pées sous la houlette du Bon Pasteur de Québec.

ANNA BoIVIN. " (16 aus

Le mème cahier nous est revenu avec les notes sui

vantes écrites au bas des lignes qu'on vient de lire :

Que Dieu vous bénisse, mon enfant, qu'il bénisse vos
efforts et récompense votre grand cœur.

Z. B.
Un de vos lecteurs sympathiques.

I. Z.
78, 9, 2,1.

Souhaits pleins de cœur, vous avez rempli mes yeux de
larmes d'attendrissement. Que Dieu bénisse la chère enfant
qui les a formés.

'Un directeur d'Ecole Normale.

Merci de vos sympathiques sentiments pour la France. Les
franrais (le France n'oublient pas les franrais du Canada.-

Unl instillE leur) fiançais.

tne institutrice belge admire les belles dispositions de
l'élève qui a écrit cette charmante page.

I, T.
Le 10 septembre.
Si notre journal I iuhe>' p.r lasard etil re les mains de

l'un des auteurs de ces notes, nous le prions de croire
que ces témoignages sympathiques ont touché plus d'un
cœur parmi " les français du Canada.

La France et le Canada

A L'EXPOsITION UNIVERSELLE

L'année qui vient de s'écouler a vu se resserrer les
liens"qui nous rattachaient à la France ; l'Exposition



JOURN'AI DI N1'STRUUI ON PURIL QUKl>

h ilh Ci pIl iote vnne v a ntoienhi1 nehii a a deux iadlle do a i un exposint
occasiun de nous prouver combien ilou i elions 'prrlieulier.

chers, el pouîr nous, celh de lui tu<utre' couîlivil il ll est vrai Ilue chtIn avait com ptis I liol.unci,.e fie?
itus iait iIniîossiblile 'oulim Les récniîpens et l'appel du uiUtndut, et que la pupart de nos inctitu.

les distintions honoi'Ies ui îlui ieint d'être ameor-l tions s'étaient enitresses de se ittre à la disposition du
dèespar la F; au Callada. ft rlietliil . au ! iiiiistrie dei lustrnî'lio pulbliqîie. Nous disons la

a ll'natis, 'n ontl la lueuvio. o'i t1ows t it s:aniionî I plaIrt ; rat. qnbltés inues de uos mianudes niaisons
niouis Inutrer trop lieru de con UMus de souvenir d'Yduntiojn s abmstinîuît. dans la crauinte de ne litpas avoir

(st surtiut 'exposilon solaire di! la Province , asse. de temnps jour prélaier conveîuahlenienqt et
touébe pi t úú l'bjetde sllict uu de onhellen cetlle t bstveti ex pliqufe pou rquoi unoséclpiar

M. lIardoui.. iinisti e v llîstrution publiie. ir ou uls fait ini' polsiion loiile.
vu it toute vnnim r P'une pareille Duratelii , tniit denix nois. ce fut . qui seiljresseiit de îair

nitre loionoralle sduMntîtlant iedifrat r i. OuïnIftA parvenir c qu'il croavait poivoir iexi relise Iler la
.îVait déjà proo a gotvenlsént au f aie ' n ritace 1mi'r l'utles "oles prinair'es et secodulaires de

expiliolitcla'J pri'liii>aire, oit, a Ob soit 1sb aoilidiciUne co)wlie. Chliou i1tHrivrapportait ait
Mlotrex""al, et d liosvin' lh l'tatis i îs, lu <lii't' iniistère n sunr "dt de besogle y'leuil y illettait dii
Idonlai, le Noueat luswxi la N'nîllî'E<ro sieuA uetn îuudtshi'omps 1'hon. \M. Ou >ïiCl

àt 'OIiireîîire îi;t. I ellent rot te . hù net. VOUS FIab Nan tln et. . .\. Archan atllIt, iriiecteur de
pour l'aiuée siolairt' 184516, rinin t î'> e îglv'îechuie de .\lutréal, fut tôt à inôtî
'onIclusz0t2S <lu flîîre îîmpiîmere 'aal'.z h1< l'J.þ'sition sc<laîr

l est certain fille doénavînt, la ipart se Acolie les expi. d la i rovince e hil
tions internationalaes sera le criLé iun, la pierre tic touche de fus confinis fiu Nou vea ri *u 1'wick iisltp lu \Ix liiuites
l'état social et de l'activis idustriello do chaque peuple; et, utvince î0Ut c' ü t ire lfepui do'
par con pruent prendre put ces expositions devient.n1 la i eClaieurs lfs<pt'aî 'ds l (e awa. oudevoir nationat pour tous les pays qui liet>vet le faire digne. t do prendre part f:ette i
nent. L'abstention sera regardée conne Vaveu huplicite S a

d'une certaine infériorité l'oit peuple qui voudra conipterelcri O)Lt l chisatîoi et a la paix. loanîîî ceux
pour quelque clnse dn le man<le devra néceisaireient v lui avaient rep lu la de ua de du suntIi h I t se
participer. t'ouvainit i stninaires dou colleges, 'ing

Aussi j'espr 'expition nereelled aiie. deîia entu les. 1d écoles. viaugtd"ux cou vents,
la province de Qubc sera bicn reprtsntake Ce serait pour les itstit i ho s des sur dsî ilsdetls
nous ui honneur et un avantage un honneur caron ne verrait sot les nt te eu l vcoles de dessin
pas sans adrmiration les progre-îreni4ss par tine poignee de sn cot h on des ris et les a t>factüresFrançais catholques sur une terre anglaise et pîrotestantel et
cela, sos 1ogide, avec l'encourgement- de leur nouvelle neres b Pile inh e l ou l conle l<'S

paatrie un avantage, car P'énxigration tie rnanqueait pas de se Co tISu ei's cal eli meoie Mont p
dirigor vers nos rivages, si le Canadaétait plus conniu en Europe. tech i e I . otre expositi on i n ia
Et quoi de plus propre a nous fajrc connaître avantageusernent
Î u'une exposition complète (le notre organisation scolaite ? il La, uritî' ienu s unr i gr% li donn'r unt 1;1 îls ll'îir

f" Fratce serait surprise sans doute do voir l'éqole franaaiso sij ecan t i u i pevinlc Qfl:t , ont r part mit 'ori
florissantc sur las bords dlu Saint Latirent, et cette vue lui zcw -irE q l:gitioiuni'erelle do: l'uris:
dirait plus at ur ue toutes nos birochures et nos agents S.1 iitd.- iicin herse uit', C-

Mais dira.t onv faire une exposition scolaire L'A¶mption, Itouret av. l'rro '

vrainent brillante ? u rdi r S au .ainiC' jr, u rit. a t
Pouir réponadre à cette question, je propose que l'ont fisse une h nutongued. Iaebug. L lstet.

exposition préliminaire ext 1877, A Qtébec ou A Montréal. Cela A 4:fd" l.ai L"A't- do'. niue commtîitercialo' de' Qîuébec fi les elt le
no coûterait pu cher et, en y invtant les Etat Unis et toutes Saint.ioie, Saint Ptnewet Saint.Sauvur îlacees sous le cottrôle
les provinces de la Confédératiton, nouserions sùrs de provoquer les i!lève's dle la dlotineî' chrétienn les Ac'a'timis def lotrimgn ,

dappréciations quii nous pormnettraient d tdire au t'sto sia '" , uarnos, ip A m A
i;lirietmen (o lconi jst inril du WI hta, Académ demmad Mmarn, de Monrnons pouvons nous risquer a Par.i Jjouterai qute si la rIal : a dadei' 'le ierbrooke', llîiîntinxgdonî, llairnstonî, ltord.législaître vote cette année m credi pour la forUnation un SatJi'unnilaptiste d'Iochelaga, Salaberrv, Sainte-ne de la

dépt et (e 1uit tmusée, les prépara tif d tito exposijon prehnl Pi M aèr Nmoa nWte /is air
naire ext seraient sunplifies d'autait t'u- Sait..le tade Qiubee, Saijte-Urnle, Saint-Henî

Ca éloquent apel ne 1potivt pas demeui r sans cho. tllo:tie S.iit-l,atrent Sain tlacq ties, Saint-,osepohi 'le Mon tréa 1,
La ouvenctent dle (uduce se enidit aux itsîances d e *ins gj ain.de de Moitréal, Saint%-arîce ; cuto

i' oo )l sur'int tend ant t. tUe exposi t i onti localee t lie iodèle d Samiît-JC,tcies :cole dle l'orphelinat de Saint-Alexis.
ho ora le i n at . Ulle e st locale >i het MissisúoiSaliti-Valier, .laria, SaPi-Hu et; Sainte-Schota sti.ll ,à Q lec Mi tinos avant celle de P rls. Ce n to'line, Iii're-Onulle Saint-Denis, Sait-Pasha . Saint-otsephî d

elIor L ft jîgi assez catisfisani et le i st ile mivis, ainree.gathe Saic.Jutie Sain -Anasisie, Sa iint ' a n
lunstructiott puî b lite décida qu e nos écoles I ilwraiet de MIontmllovian., Chelse'Syeîî, Sit . ortapie du Fort,r Saint-Jeai-

part à Ispositioit nu iverselle. BLaptite des 1-eu'cil, SaintIean-11aptistt de 'Ili-Verte, Betkeit.
lié t'ei i r s i Il, s'agissait. co me le disatii l atiscan. Maiin .1  cilca i a Ioe

iiimet I'' i juger l il o ut <isethle ti t l taga ivire- Ouele No. 5h tivièr(te e (Nu. ti. Ste. Anne do t
ail lieui (111 t i L 'i11l pa itit tlier. i l'li' l' t'>la tr lut. Pocatire, ltivjîirOnelle INo. 3), Sainte-Anne de la Pocatiere (N .
enovée ' t'ipiitétdntitn cu olg et aux dil. SaintDeideKamouraskiSaint-PaschatSain Constant. Laptriri
rcilles 'coles de la provit e de Qnéhec. NIise à l oste ('No ;pr airie (No).SI 'Assomtin, pipani, Saint-l'aul
le I0 décethre 1877, cette lettr'e del idait qle a i r'elmli <, 'iPernite. Sain-iloti de i*Acligii, Sain tien ristol, Ca teu

desea iie n àex uos.î seIlI auitmii isî~ le l <ii l a>>t e . Saint-,Ianxvier~ Sai nt-Sauvuciir ile' 'l"'rrebonn ie, Sainttte-Uypolt.dlai iailers à exposer de M nSait t ttict'izt Sainte-P étronill e, Saint
i5 lfvrier 18 8 et, c se à p'ic in lo I ,e e e .lous''l des ý D'l onins N 2, Nt, I 'ort, Carlestouig.

ii is, itilce aux toyens urglatii ol t i n ltrissail Va I euil.
le D pU t d Livre s,, lii t pott' tr', t met te et it

Ordre et e Oii' cette ex ositituiîcolai l iti t Cou:s.Col.ulngueliîe, at.Louis, Saint-Vincent t'
l'a' I de t'Il. usi int-Paul dI Jo (ieticld la Charité de Qu bc

a îlot iays ti i 'it (t C P î'e classe p)u litre ,'' dl la Chtaî i l Cplôartones ua d dun Past'tr t
s lcientent prini ai 'e et liilipl"ie de niie aieur' nobtc Mat- -iiebraIint-Syves>tte Lotbinlie le Not nel )x

1oé tio ntte e in g ent it sec o dteua i distin l oins 1. Lalrutls TUA bin t3i t ' i Uot ti Fra ti



t i i vils ei i s le de l'honneur de f.ire ajouter, au Canada. L'Ecole Polyteclnique,
la prein le Qdîihte lai p i di sgés lar dles uilu t r 1fndn par Plion.N. t Outia en Plouiaur do remporter ue

na i i aîen - fro 3is. I exîos.i tùutî pdagogi<lite t nimaillo l'nrgent. M. Montpetit pour ,a sério do livres do
- n l 011 f ù ne de l'et tocture, ainsi que M. l.altochelle, pour son nécessairo seobirc,

renfermi i i~emtru vae hIt~u 1mi n re iudé Álo' ont reiporté clmnune ni médaille dargeit. tUne médaillo do
rollectioW se trouquv.ient tile puinze m e bronzo uin a tdcrnechacune des institutions suivantes

r aités <lriltr de t itls lio vrs et spéViaInux. i3' ' 'Ecolo tde Aveugles de Nazareth, I'Ecole des Sourdes mittts
livrSoi' les seet;iite! linsorieis etc . le î'ole l'Ecolo des8ourdsMuet, et les Ecolesde leqinsous le contrôlo

<in ' t. ill es îosiit, 4 patrt lis livres en usage la rmi de la Citbro do AS ethmiufactIIr<e,.
t e tu A etetii Coi he te i litit (ese ent ireneit d eSo rt i jurv

oyrIgee <t fin toi aait vt Piîureu 'idee de ititernatinal de 'lEXoition, le gouternentent frantiais
jiuîlr ces envois iine hillliequ de littérat tire vouhi a outr %t dis«Ut i heolio1ile tla l plus

cointpren oiînt d ient onx ttenef o r 1e valnne L detu-31' NolOle audief suriittein ant
aO' dont enqitianteept, noIt1i'g 1s .a1 des ailteirs inglas de I sti uni atoti publique , e1, h les l131. ChL Giai

e t deuN cent dote i t' îl autems e idi t ira1n . eiris inistres et MNI. Crooks,
.n faisant tette eNtositioi, itois n'avions d'autre v.îsn V1 a. de la lroviue Il O ttrio, furent

ojet que de tintrera ht lF rc coinlitit 1n oîls unîes o ic l is actol tulliOlue ; :usî. u. E
soiventouts d*elle, et tombiliieI nous travaillons el e Aiehatbul;tit b c ceohIî<l de Montr3it1 E't

jour, dans lhuble nestie de nos rOrces. arler le doctellur 3. fiî* re'it crtò Otlicio'iý a
aussi ilttactes que poeul <la la te et les tradit ons 10mi

qi'ell em0us a lg&ee. Nie ne jounvions 1 o <'ibru le f'es l stinc-tîons li'ii d true
faire constater 43 i nutentional notre vi;it iionp
fratilaise rien de pâis. ot l espoir des hoineurs étaiit u u n eisu rinoutòIu iisdte de mètne
bien loin de nous. cu leur • ap'ris le titre de dencin t.e ou de correspondnut

Il en devait nte tutrement et rst la pus btie dignité littétaire
=.ars dans les iittts de lMinstructiot pti lq n Ed. ùc e tîîîf et ua ol ri hau dranite lvitetérair

lion, venlait ditlirer l4atteillion des spialistes sur its et les b-tIr: de tous les pav es pviltes ti
lexposition Canadieine n Il issIirait fue l'Ai t#Cerirer
avait fourni uei bien triste exposiu poogt . cordl'A u' nie est tout aui liottoable iI r.';IV. dagrn< <I 'r<Pai'twet ouît au1ssi loorleqýIiqI îuo
tandis que dans cette occasioli le ;uCia a avait donne6 i . élevé il n'est loinié qutux petunes titi 0

un exeutple honor ble a a iniropole. , ltudite inu. let le prcii' rautg dans lA ciences, les ts lettres
tieuseinct par dies co0in uppe3t3's. et honor ee de letrs et il confcr - le dilM porter les [<4lilio il'argent reteli
loges, il ne fittit plus s eo nii i notre exposition pu r4' ubau Violet.

scolaire a tobi juge et si nom r le nos honutie e, récmlpeutses ,t Itint décei îtecs a itavt pour
<le et1tres.de nos savaits et de tios spec'ialistes qui rendreliotitnag inertie des posititnlsscolaires e

tavientt coitàttb Ielîosti ccolihre caadieiniv. Quélîe et On!iott lC que loiioirît 13 ipersîércti
ont. ó îepaticulie'ment splmiles d l leeliveillaice it et les IoD'isiilides di c ini leur<lu

ie (emelit! A t du les plis gr;wds 1 coîiS le Veilles, et qui ont fai de linstrucioni
Un de u riur u au oCraeu psd le lot de pessétudes p gt dr veurî vie.

hi comin ti 0 ca4nadie ne, I. Arcliambault. pi)r!æc ipjoal a iteoe ovli t a hornet ces distinctions
de lécolc olytechnile tie oitreal, touit Cin recapitaltint v

les succs que nous venons de rainporter Irisait. kaï :, cnà J3 8es5 reconnaitre Iv,; elf3ris de celI coui
entr'autIres cioDei agrLa iles pou1elc micilne o' huriti ëontitnter ait Iutes de o lsition aouh31)0331tse P 'ace-ra .lIlliolîî neÇiatur4uisC''i iitde t' 13 t'il tou t:î 11S t'e doâ- I' ,fipos til n -lit34

Il été décidé que le gouvernement et les collaboratemrs ;on jot e sitou et iiiiiistre gl'a aticil tpr,
recevraient des diplômes équivalant absolument aux médailles. o;be 'I. ttléon Pleloleir, fin ild
Un diplme dle premierc classe a été décernée à Phon. M. ie d'ltoitioli. I. K ee'r, p(iidol'Chauveau, pour son ivre dmirable : De 01î/rucion Pud9uc la Coitission i d e ct t créé otlicicreM
ai Canada. La superbe coillection de livres d'enseignement, ,
d'otvrages de littérature nationale et d'histoire dt Cainada, Gustave Droiet. et eln meilbres du i t'y
exposée par le département le IlInstruction lublique, a rem. internationalii vahe- dî iéie oilte, aiis1 tie I.
porté une médaille d'or, Nous avons ou l'avantage d'avoir dans Chmnteloii de Moot rl, e losul t ' iégoitit el. issi
notre exposition scolaire les travaux de diverses institutions intîelligeîtt que distingu.
qui répaident Plnstrction dans note province : collé es lecOnnue icoute étant %luc des dioîrt'ations le phî
classiques, coltéges commerciauC et industrieîî, écoles es dilloiles il obtei-, catcun :ait le u41e f tie l't I.o'g4<t
Frères de la Doctre Chrétienne, couvents des Religieuses, dlle inolul îtuis sa cre;ltionacadénies et écoles drigées par les la:ques, écoles spéciales des
aveugles, des sourds-muets, des arts et manufactures, l'école arapoleo ,i er iut e île Bon logne. el et eu
Polytechnique de Montréal, etc.: tout y était représenté, et o41ente nous qun lit iîu rapoîo :le o3 a ir îc cette bolels
formait un tout assez complet. IlInstitut, des F1rèires de la criiption oi. IL Tiie'
Doctrine Ch-étienne a reçu un rappel lu diplôme qu'il avait
déjâàobtenuîen 1S67, avec mention de l aprogrès " pour lexcel. n.apolo, nous dit'ii, voulut distibuer- lui.îmême iL Iarnue les
tente instinction qu'il donne en france, eii egile, et j'aiu croix qi devaient étro données en éclhange detainsd'honneur

supprimes et célébrer cette cérémonie le jour amiversaire

euriÚah lim e it-Iurent J'sa nftissnce, au bonl nic de l'Océan, nil lice dies escadre%
nternat io e Mnt réal S 'it r ino , le \,avat nt- .gu -ei anglaises.

rontcaln2in tlordîaa leu+nrid Siliery îsus- il fit choisir uit emplacenent situé A la. droite de oulogne,
taide li t- oe long do la meri, nion lon le la colonne qgtî na depuis érigée

issTin ITiiom t i oi.li:s-s iotsMuutte -En, sour eu ces lieux.
iiuettes d 1flonit 1, ves egles die Montréal. - Le 16 août, le lentieiaii <le la Sailtapotéoies troupes se
E (les de doSin sous t coiîrlto de l C mlinire d art et rendirent sur le lieu de la fête, à travers les flotstmt'o imnense
anîufattires. apopulation accourue de toutes les provinces voisines p'ur
Ecole no .tac<ties.CarliorileNonhi assister A ce speetacle. Cent nlle liommes, resque tous
Ecole sus le contrôle de-iss i'ih5airs detii Cii 'le-
ontrén. 1) l.es } l } 1t d}ic.'î 'ii sti ct ioli blique u'et} t} }éselV"-')
Ecole 1 olYtchntiqu i< Motral u on be loceutr3 eilleur li viltl do sa nîoI-t.
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vétérans de la République, les yeux fixés sur Napoléon, atten- Comme nous le disions au commencement de cet
daient le prix de leurs exploits. Les soldats et officiers qui article toutes ce
devaient recevoir des croix étaient sortis des rangs et s'étaient
avancés jusqu'au pied du trône impérial. Napoleon, debout, no us en dla e pie, n s nt (liers
leur lut formule si belle du serment de la Légion d'honneur,
puis, tous ensemble, au bruit des fanfares et de l'artillerie, et que va bientôt nouer-et pour longtemps, nous les-
répondirent: " Nous le jurons! " Ils vinrent ensuite, pendant perous-le traité de commerce Projeté entré la France
plusieurs heures, recevoir les uns après les autres cette croix et le Canada.
qui allait remplacer la noblesse du sang. D'anciens gentils. E attendant cet heureux résultat, la proviiice de
hommes montaient avec de simples paysans les marches de ce Québec doit se montrer fière de ceux ui, parmi les
trône, également ravis d'obtenir les distinctions décernées à la siens se sont honorés en faisant à Parisl'orgueil de la
bravoure, et tous se promettant de verser leur san pour assurer :
à leur patrie et à l'homme qui la gouvernait, l'empire incontesté patr ien snt oosignes deonm e ses
du monde. que

L'ordre de la Légion d'honneur se compose de grands- affections ; et, quant à M. Oulmet personnellement, il
. a bien eu raison de publier ces fières paroles danîs le

droix, de grands officiers, (le commandeurs, d'officiers jo
et de chevaliers. Les grands-croix sont assimilés au
rang de général de division, les grands officiers à celui Le surintendant pourrait s'énorgueillir des succès de l'expo-
(le général de brigade, les commandeurs à celui <le sition scolaire à Paris: il préfère s'en autoriser pour réclamer
chef de bataillon. et les chevaliers à celui de capitainti. quelque bienveillance de la part de la législature et du pays,
Pour les militaires, elle donne droit à une allocation lorsqu'il prêchera de nouvelles réformes.
annuelle incessible et insaisisable qui varie selon le -Le Opinion Plique. FàucuzR Du SAINT-MAURICL
grade, " 250 francs pour les chevaliers, 500 francs p our
les officiers, 1000 francs pour les commandeurs, 2,000 30janvier 1879.
francs pour les grands-officiers et 3,000 francs pour les
grands-croix." Cette allocation ne s'appli que pas anu
civil. En France, oin porte les ariies aux chevaliers et
aux officiers ; on les présente aux commandeurs, etc. :
tous ont droit aux honneurs funèbes militaires de leursoa
gorades (v).en d la mie pie neusauaent q u e

A ces distinctions accordées à nos compatriotes daen u e le nou nt ie,
l'ordre de la Légion d'honeur, sont, venus se joindre dirigeant, rédigeant et orthographiantu n journal sténo-

des procédés p)leins de délicatesse. Ainsi, par l'enitremnise unD Me des raisons qui maaetpréàrmtr

deon-l taiée o m'avenproté ntretatFrneà

deiPerreault, secrétaire de la Commission canadienne mu eti tàM eBhao o ora

et re Cal

" Le Sténographe, c'était le besoin d'tre libre pendant
teur dQ l'Ecole nationale des arts décoratifs de Fraqice pa

annonçait au premier ministre de la province de Qué c r eil
qu'il mettait à la disposition de notre Conseil des apts et rie:canadt ie it rapet cnote mèe la France , l'ass
manufactures toute une " collection deé modèles en fallst mrpton qu'elle s'ytrvait adéj dns d'iase
terre cuite représentant lesprincipaux types d'objets ases p iosondtoujrs déine earé nomme du ar
d'ornementation architectoinique :rosaces, colonete, Pouvait einprs natrquat à il melait prouelrnt, i
volutes, feuillages, fleurs, fruits, caitdsbus ovit'aqéieailms itl eéuitvlnir
anges, gargouilles, etc. buss, dans les profondears des bureaux du Sénat et de la

Ct envoi gracieux était précédé de la lettre suivante :Chambre les Députési il ie fallait montrer que sa
LDES CULTES ET DESEAUX ARTS place était tout aussi bien dans les écoles et dans les

sition sa à'PriT:ilréèrPUBLIQUE, plus humbles chaumières.
Direction des Sciences et des Lettres. Grâce au dévouement d'innombrables adhérents, aux-

quels je ne saurais montrer Lop de reconnaissance, cetteParSITIO UN Ele 17Dnovebrs 1878. tâche me fu t facile nque pouvaient o ecter mêe le
Monsieur le Ministre, Pa. hommes les pus antipathiques, les plus iuedifférets.

L'Ecole Nationale des Àrts Décoratifs, à Parisdirigée par M. lorsque je leur faisais voitr les 100,000 lettres Ott carte1s
Louvrier de Layollais, a exposé au Champ de-Mars un certain postables, écrites eti sténographie, qui m'avaient été
nombre de figures en terre cuite, destinées à servir de modèles adressees a moi pecrsonnellemenit dans l'espace de 10
dans les écoles professionnelleq. anelrqej ermtase an e lt.m

Permettez-moi, monsieur le Ministre, de vous off'rir, de la anées lotrsuej leettsocas postas ceses àinlt
part de Monsieur le Directeur de l'Ecole, ces du abs
travail des élèves français. pnesd d'autres personnres, et les nombreux travaux que nous

Toutes les terres cuites seront tenues à votre disposition ou
à celle de la personne que vous voudrez bien déléguer pour les nuciroscopiquLes, dessins stéino--î-alp1iiqies (le Ltns genres!
retirer, dans les salles consacrées à l'Exposition du Ministère et les cahiers de devoirs sténographiques, faits das e
au Champ-de-Mars. très-n ombreuLses écoles ou pensionnats ! et la bibliothèque

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, l'assirance des senti- sténographique, et la collection des 19 journaux sténo-
ments de haute considération avec lesquelsj'ai l'honneur d'être, graphiques q

De Votre Excellence Aussi, notre exposition fut-elle, pour grand nombal
Lep oLe trèsdévouéserviteùr, de visiteurs, toute une 'évélation, et la plupart d'entr'eu
Le Directeur de l'Exposition du Ministère, emportant de la stéiogra hie une idée

BN. DE VATTECIRE. s'e allerent,1 esrt'éatr'u
anonsieur Joly, Premier Ministre de la province de Québec L St r aphi leét a qen ln tu e n Fra i a e .

Québec (Canada). jusqiu'à Ce Jour.
MAS il ne sufdisait pas dittréresser et de convaince

(1) Le sm ier Caîîadien4rani.ais qu i . lecore de la lcgioo e le blic il fallait poestens la conviction dans l'esprit de
teronneur est le contre amiral Bedout né à Q bec 1751 ; le stie aréopage choisi pour proclamet les vainqueurs
second est le général François-Joseph Cliaussegros de Lésy, ne aussit dstribur eas c es burès le érte. de

aQnébec en 1754 et mort n 1824. L'amiral Bedout it grand-croixl m e sa
et le général de Lé grand-officier de laordre. M. J. C. Taché éaittut auïe s les écoles à daisi par
député-ministre d'Agriculture 'Oitawa, est chevalier de la L',gion les ancuenes méthodes autour de l'étude de la sténogra-

qt'honneur.



renî'Oîttret'. ittéine
oCet art pouvait ne r or m ie paini les

honiines d'élite' comiosaitt le jury, que des esprits
rätenusou du moins iudiu'ents, l'avi un lonhier

dont nous ne pouvous assez nous feliciter plusieu s
hounes se trun p nt dais le uiryN. qui n'aaieut lutas
st''I iée aux idées genéra lem ie o t t les à l'égard de la
tiogrphlit. quii le s'étaient pas laisses trilîer t la

Ienarque le la routine et des l.ugé qui avaient
çoului, par- eilx.Lt"tesn étudier et rouî naitre un irt si
injusteint jaiti u 'à ejttur par le plus grand
nlomne.

Qu'il nii sotit pernis de mentioinnr. paii ces espri ts
d-'lite q savent ne pis se laisser ailladr par l'inertie
te leur siècle surtout des persil nes au xquelles notr-e

>tt'iograpliie dloit princiialeient le pldiflde su'c-s qui
est venu couion-ner nos ellborts. M. Sclwablô, directeur
de l'école tipérieure de commoTe de Paris, et présidteut
de la coniission pour les exatleils dun volontariat pour
e départeient de la Seine, fut nonné secrétaire du

jury. NL Sclwaldé s' dévoua avec un l'el et itlew
an ler que l'oi peit à peinie concevoir, aux foude tiolts

pjil tenait de l'estime du goivernement et de ses
roll'gites. Claque jour. dés la première heure, il était

à lexposition, s'établissaut à poste BiXe lais les différentes
salles de l'enseigneuent prinaire, feuillemtut ls livin.
êtudiant les objets, prenant desnotes su r tout.

Non content de cette somme énorie de travail qui
reniplissait toutes ses jourtiées. M. Sçlivablé avait
envov.å tous les exposants de la classe 6 une lettre
personnelle, les invitant à veitir chez hii le soir, pour

li donnr toutes les explicationîs quils jugraient tiles.
.te D'eus pas besoiti de fouritir grands renseigeinents à

L Sciwablô : il 'onaissait nt re sténographie ta r
les résultats qu'elle doime dans le magnifiqpîe étaldisse

ini délit il est directeui et ot J'i' l'IUn lieur d'étre
1,tiofesseur; il avait de plus reîu les lttes si nomleuss

et siprobantes île nos nouveaux udhients mais ce
f ut pou r ii iu iinmotif de pls d'étudier 'vec le jlus

grand soin tous les autres svstlnes. Il voulut avoir
des entretiens spéciaux avec tleurs auteurs; il se fit
Sdéniontrer l'agencenîent et le inécanism de c rs sinios
et ce fut ainsi. cit pleine connaissance de ruse. qu'il
put porter un jugemenit décisif sur tots les systmes
admis à l'exposition.

Un uti·e meien'edu ju rv possédait, lui aussi sous le
rapport sténographilue. une competence tout à fait

ceptionnelle: cétait M.Mclanbaultidirecteur) piîi-
tpl de lAcaînie Conuierciale dellontréalet commiis-

saire spécial du dé>artentent de l'istructioni Ptiblti ne
de.la provinîce de QuéL'bec à l'exposition iniiverselle.

I'ttde spéciale que IL Schwablé venait de faire pour
remplitf dgieeniit sa charge de secrétaire de juy, M.

Ar'chambault l'avait Laite. depuis plusieurs années déjà
et dans des Conditions nultra-sérieuses. Avec sa rare
intelligence et son désir ardent de niettn'e au service de
soi gi'aîd établissement de Motr'éal tous les meilleurs
procédés d'eiseigement, . Archamtbault avait, il

plsMiurs reprisos, luit essayer parles él'ves et les profes-
seirs de lA cadémîîie ComintîterciaIl. les di fîùúeitat svst'nles
de sténogra phie dont le nom lui étit parei. Nécoîîntent
îles téstiftats donnés par ses tent atives muMlUliées, liitî t.

re se fùt-il décoî uragé, si des hoimms de la treipe de
îchaînlalt poulvaient s'aîirrteîr tutti qu'ils le sont

pas ivés au but qu'ils po:su iv1t.
vnlaqa, renlomiéec du notie stéogra.

plie parvint t ses o'eilles. Vite il fuit vnii l'un (es
jeunes gens de Mont-'éal q ti t:onitissait le mieu x hotte
systi:e 1 . 1anse ui I lii fait subiî des épreuves

'îa t) tin sèriuses que les teltatives précôdotes
l'ont rendu plus défiut et se rend ut compte miniatietu s
du système . M. A rcîmbutlt speiîoi t hien vite

gWil a la, sots la inuitl'itinue et le svsiteh qu'il
herchte deputis si longteins il uoînine SL %lattise

professeur de stéuographie Icadéînie Conimet'ciile
et inserit la stngr'aphie dans oi progia ni uie t òl'tiide.
C'est le progros qule ralisait de s sn cté peu de tems

a it;s ponr l'éch slit iieun b ctii'l ti' ldar,
Se iwaNl.

es detx lmumt étai'nt lignii, l'un de l'ait tr.
Aussi se rtnotrit au sei de'e ju où leu tr mérite

les avait fait arrivi', etous deiu. s'unirlient pa it labour
incessant, iîifatigale et dont on a peine à se faire un
idée. 'l'Toult fut iiaié , reaniîe coipuls. otîdié,

coliart 't dis'uté Iar aux avec ue arde ur pour ainsi
ilire füirvie et cela, pendit les lonuois coinsacre à

cette t' t'e si dure de iainteîn i.
Polur ce qui coierite la stéot,'igrtphie ,t ttle des,

svsites exposs les ouhtinua dis leur ensée pielire,
que la stétiograplie Duployé t"tait vraiîient la sténiogra

pliie fa ile, rapide et lisibeI' par ex'-ell nce : aussi la
proptosrt ouils pour la plui haltu cit'oiiies : la

médaille ilor ; et leurs collégues. entraitiés par- leurs
argniiiuls, peir leurs convictions et par leurs piopîre
étide. 'hésitbrett pas à se ranger à lert avis et a nous
déeerer de conceî t ave P'ux, cette récompense tou t à
fait exceptiomielle et iue hicni peu au'aiet oùf rvt''r
pour ii ait. ie'r encoie si méotîtti et si dédaignîé

Tou ios lm ercilts a tous t'es bienveillants coi'.
respondints et adhliéreits, 11i1 par leurs lettres, lur
travaux, oit prépao Ce grand triolîiphjde. Tous nos

rem'eit'iteits auxit rs lu juv de la classe I1, et
spécialenîent à .L Schvaltl et A idimauihlt. Aettiîoi

de rtiue à Dieui qui nous a iténagé des collaborateur,
coîtne etux qui se sont oints à nous et des juges tels

fuie 'eulx lui Ont eu a su proonet sui le irite du
îlotl'eM iiéliode

Et, à la suite de c, glorietux et iiif tiomp lt
oil de nouveai, tenant la plume t rédigenut U

jout'iil stépogrdi ipie Il uet été trop péniblle
nie stepaii pour ainsi die, coniplitnieiit de touîtes 'es
personiîes avec leutelles 'titretiens depuis 10, dot e
aniiî"s des t elat ionts si cordiiale's. Seulemenett :omune

ji besoin d'u te certaine li'té ur vulg;ariser la
stéiiograpliatdes movens autres jte-le journal.

rh.e Giran Stinaaphe 'iparattile lts les tois
et de cette faron, j'ariverije pnîse. à concilier in'on
désir d'attUquer la routineî et les prjut.g-s par une voie

antr que celle Ili jou'nal et de in, pas briser des lien,
si forts et si doux.

put, pou com icer a tot ies dévoués collabora-
teins danls la girande tuv-e de u garisation de la

tétogtaphie, rlei'ciements féliclations, et soilait s
dle lnne et lieuruse aunée

stecinacieî's l'dét-,î 1î îe Palmles, Un ivet'saît'es.
li'UUaivt'sité reu

ma's 1808, fut
(le 'irsution publique, etLin:it le tiotti il iti:vu cilè

i ériule. Laterritoi'e de l'emtire fut divisé on Ac aks,
'ele ant. toutes de Vu nive'snitû impéi'ialeù. Ces Acudétiies
rei la'aieit les ncieinnes Universités locales, abolies
p ai la révolution. Oi Out ainsi l'ACadémie le Paris,
'Acadide î ivos, e, &
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Les titrcs honoihifiqumes de l'niivelsité impé rialet
i v'saielnt cin trois c asses t o les :l ignilaires ; 20
tleier's de PtUîive'rîsi lesoltiiers dadémie.

Le signe honilitique le ces titres consistait en u
double palile moirt'e sl le vcol gaun lie e la poi tri
brodée sur r l'habit de ville, :thies trois et quatre f

ulaires, ''a dit M. thu 'uv.
I.ai îiouîble pahn'o tait les'r've a s l g iai î'

te grand-mait le ' :hancele i ori'r les cois
he's de t Umversit"

Lat double palme r'en deviiit l ýignev distinctif
tociers de' Uni'ersU.

Etaient de droit otlikîiers de l'Uivesit' les ilns
leurs de l'Université, les r''eiurs o les ispeeteilrs
Académies, les doveîis e't les professeurs desFaculté

Le graS itî e pouvait nfére le t i t v d'ohlicier'
t' U niversité aux pîofesseurs des deiv premires ca.

es lycées et des pr'incip;s colleges.
La dolel palme biodée en soie bleî <'t blai

dtistiniguai t tes o//Icier's îlI.eadtic. eCe titre appaîrtena:it
lr'oit aix pi:ofvsseiîrs des douîx premirtes classes
lycées et des priucipaux collges Le titre 'otlic

d ca'eni<' pouvait être coin fér i rpal le graid-na
aux ptofesseu's des autires classes des lycées,
égents îl collèges et aux chlefs l'institutionîs.

Les noiinations au titre îlollicie' d'Aoaié et
l'instruction Publique nmavaieiît lieu qu'une fois pa'
à I'époîlue de la fête de 1' Enipereur.

Le caractère exclusif que le déret du r 17 lam'
apportait à l-obtention des tit'es honuritiques de I
%'ersité flut sncessiveîn t iiodîi sous la r'ova
oslistitutionîtelle te 1830.
le Il novembre IS'i ', Wnue ordomnance roy'al' <lo

n inistirce 'instructiuu ibliqiîe 'autoriatio
conférci le titre d'ofi'ier d'Acadétnie aux uai
['études des Collèges rovux et des ollèges communi

L î septuîi-'e 18,15 ' titre d'ofticier' île l'ntiiver
peut lei décerné aux m au îiniers es 'olèges
économes aux Principaux des coupées conunun:n
aux inspecteurs îles écoles j inmair-e. Ln ou Lie
nominations devaient avoir lieu denNs fuis par an
granles v Cens et fi l'époque de la fête du 'oi.

Le ter ovenbre 1846, nouvelle extension ;rat
de nouvelles catégories avants droit et il;ilts
titres loioriqînes.

Eu 1850 le tl'résidet Idle d la léublitune ne se mo
pas moius favorable au Pe'soinel de i l'enseignemt

lmentaire Ail titre d'otlicier de l'Université
substitué le tit re dtO//icit de l'dnstruction publique,
offre une dloo1ilatioi pus large, pIus aippopr'iée
nouveaîix besoins.

Sous le régime inpérial, le décret du 24 décen
1852 réglemente le costume onilciel îles dignitaire
t'instruction publique selon le ring qu'ils occipenLt

l hiérarchie dt corps enseignant. Divers auti
déterminent la formlle de l'habit et la disposition
broderies, ainsi &lle la forme dii ciapeau et de l'é
Par le deinier article, lu costuneo commun à tou
nembi'es dii corps enseignant nîon melntioîméls:dan
artiles pr'cédeuts est l'habit de ville unir avec'
IaIte brociée en sowe i'iolMlt su pa irtie ga uice d

poitrinle.
Les lèves de l'Ecole Noniaîe slutpérieure portent
bou toîire une double pällmu brodée csoie le u

blatche su 'in rn ha ioil comme siglie disti
il'élèv'e dle l'lEcole Nornale. l.es agrégés île I'Uunive

nivelut également Iîor'teri cette do ble pafiln en ci
blI emue et blalCe>

le sige distinct:if des olticie's îlel'iustr'tction pult
est tadoble palme brodée en soie îololeet or.
;ns ottnciets d'Acadénîie pourt!'nt îtt1 ilo1ible p

lrodéî,en soif) ilte 't argeut.

se l<i' suite ie nouveles décisionministérielles le
es sigie honori fique des otliciers d'endémie est la double

pa htuin d'argent tbrodée su r uii ubali d e soie noilre iloi i"N
nue porté à la boumtounire

n t',l Cette double palmlle br od en or est portée de la in è no
ois uière par les ofliciers de l'instiruction publique.

Au lieu de la double pinne biodée sur u rni, les
vs oiliiers d'Acad i peu vent porter ;â la boltoilmière uitne

l- dopible ialime d'argent suspendue à un iubni de soit,
noire nioire, etc., ls otlifcitrs de l'instruction publilue

des ine double palme d'or suspendui à un i·îîbau de soie
iîoi-e moiré formant rosette.

e' l.l 7 avril 1801. M. Duruv. linist'e de l'instriîiot
des piiilue. présenta zâ l signature de l'înpei-eu n n

déret qui est appelé à produii-e dans 1-anceiennîe lo i ver-
de sité une olu'ûtmtion semlal li celle lue produisit la

sse., er'alion de 1'ord te de Sain t.Loi is sous l'ancien régim.
Nous en citons texfWell ment l'exposé des notifs

chts Siro.
de Aux terimes des déerets dii 1 nuiars t0S8 et du 2 1

des décembre 1852, les insignes trois et quatre fois séculaires
'ier de l'Université doivent litre brodés sur le costume
itre olliciel en palmes d'or o ul'argent.selon que le titulaire
ulx est otlicier de linstinrction plblique ou ollicier dlAcad.

nie. Ces palnes sont donc -i. la fois n titre et nue
et'de 'éoration.

aut, Il Muis pour elasse la plus nombreuse des folle
ionnaihes de l' ni versité., poui les instituteurs, elles

808 n'on jan;is élé qiuu ti re,uiqu-ils n'ont point te
Uni- costume oliciel sur leque les palues luissent Wle
[ité hodées.

" l ui outre depuis tIlle les qliestiolus d'enseigieit
ane soit devemîies sous le goverinement de Votre 3 a josté
de lobjet de ta sollici générale te ministre a di

tres témnoigier, par la concessionm les palines Uiiversitaires,
aux. sa atitUde e'edes pem-sonnes ti, bien qu'rtoiang·es

'sité au coi'ps enseignaut, l'avaient aidé à accomplir sa tichi.
aoxt Nos palmes furent alirs portées i côté des ordres lts

x et piuillustres sur de illants uniformes.
les " généraux, des sénateurs des députés, les

:ux conseillers d'Etat se parent de celle déco'ation pacuiqilg
et a pa'iiîonie avec laquielle on Ilaccorde sembhtl iii

ton relever la valeur.
aux ' " ais l':usage i a modilié la forme extérieure. un

o a, peu à peu, r'édi les premières dimensionls, qui
ntia Wt'éaien t conpatibtes qu'avec la robe un iver'sitaire'. A\ î

lent lieu d'être brodée su r le ru ban inòme, elle s'y' est
fut suspendue. Je prie 'otre Ilajesté de vouloir bien, i
qui signant le décret ci-joi uit, régiîlariser cette Colat l tue. qui i
aux perettr'a à un instituteur de village de gagner, par de

bons services, i sigie (ue le ministre de l'instruction
litre publiqle s'honore de porter dans les cérémonies
Sle olliciellte, co e les Maréchaux de France por'tent l

lants médaille nilitaie que Votr'3.pjesté conffle aVOL siltides
cles sold.ats
des Uine instrut'îioi inistérielle, veciant peu après t'omîn.
pée; plèter ce décret invite tous ceux qui ont obtenu les
s les palmes univer'sitaires à les Por'ter constamment, soit eut
s les tenue oflicielle, soit sir l'habit de ville et en teinte de
une tous les jours, c'omne oi porte les insignes des aiare
e la oirdres.

Un au''té (lit ninistro (octobre t806) enjoint aîl
a la recte u's dle dressetr les listes (les anciens titulaiî'os

e et olli cim d'Académic et ul nsltinction pîblie doni il
nctif ia'avit pas été tenl! registre aitrefoi afin d'établiî' fi
'sil la 'eni d'mt muaiî'e rglière les arcli's il ( îe i e

soie distinction lontifi'ique.
Le niinistre île l'instriCtionpli que a donné iuî

i[eC novcati istre a ces signes homoriques en tescosfmi I
R (les pelsonnlages occupant de hales luositions, îls

n mîitis'lip e sét s, p évb'qloesds préfets, et
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t peIIs&- d l milnist'e a été comînprise : de tous les
po uts d territoire se sot levés de inhmreux ataillons
lolona-es iistitui's et propriétaires t cette
guerre à .oranie iLv tc e véritalle fur'i frncese,
oe1 si i pareil e ont cdinue avec peisrvérance. la
FLrance ne tardera pas a occuper en Europ titi raig puis
honorall do ans istructio primaire.

Depuis 1865 les iouvenor tittlaitr's roî.'tivent tin
revet sut parchemiti revêtn d lasigniattte du ministre

et de l'emp1 ireinute du sceau dit miniiisnt'e di' t'îinstri''ion
pibliie ; la décoraini oit sigim lhoo h o st éale
mont remise au titulaire, l'IiiIstar dhe ue 1i priatiIe

ancellerie du la .îgi on d'honneu 
Le rubaili a aussi subi uie grande ioti"ation. Il est

aujourd'hui violet moiré.
Ses ahnie. ivesitair c rdet tri e bis par

an à toins de circotistatuces ceptioill's.
P.s pamsti-riarsjouissent d'u1111 tflle r

t'Il ce tiiomnîctt 'Inee l'armée elle-ième. si largîîmîent
représeIntéeL' dans la repartition de I légion d ' 0 ou
brigue aujou rd'hui la distin'tion eailniique.

TR T WU NE L 1 P> R

n1iPR"î W. si'PN olmU.ýNiATIO1 E sI NCl ET AUX l*.Ti 's-UNyS

u n rde ie ré union ies.C de la .ips
d ècormale ensC

N le ésident Messieurs
'oie nation Iînîomme toute société l adninistration

qui tnnequelque importance au rang qu'elle occupe
dans le monde et à la mission qui lui a été confiée par la
Providence, doit nécessairement tendre vers le pogrs.
Telle est l grainde loi imposée à toute la création. LE
Créatenir sen est parfait ; les créatures sont perfectibles.
Rien n'est stable ici-bas, tout est soumis iun mouvement
ascendant o descendant. O1 ne peut donc pas rester
stationnaire il faut progresser ondécheoir. Dans l'ordre
physique, le progres est toujours fatalement suivi de la
lécadence, parce que les objets sont périssables de leu- na
tire. Mais il n'en est pas de nième dans l'ordre intellectuel.
Là, le progrès est constant, parce que la lnière apportée
par les intelligences qui se succèdent ne périt point avec
ellei. En n'envisageant le progrès que dans ce dernier
ordre, nous pouvons dire qu'un des grands moyens que
la Providence a donnés à 1 l'homme pour progresser est
lobservation.

C'est en observant la nature physique et si étudiant
les lois qui la régissent, que tonites les inventions ont été
aites ; de mme c'est en observant les résultats obtenues

par les elforts des grandes intelligences, qu'on a réalisé
de si brillants progrès dans l'or dre intellectuel.

Si ces vérités sont générales, Messieurs, elles sont
surtout applicablesà la cause que nous avons embrassée,
et à l'avancement (le laquelle nos réunioils s'o<loiinent;

enseignement ne peut rester stationiaire; il faut q'il
proresse ou déchoe. ot son remier principe de progrès
est l'observation. .

Observer attentivemnent les progrès faits de toites
lorts pour élever et généralisei l'enseignement irimaire,

profiter de l'expérience (les peuples enl cette natiLî'e,
6tudier leurs institutions scolaires et les comparer avec
les résultats obtenus, telle doit ête la sollicitue constante
de ceux qui ont f comr le progrès de l'éducation popt-
laire. C'est pour ipportcr ia faible coopération à cette
granide ouvre qui nous est igalement chère à ionus, (le

j'ai l'hion neti r le vous soitIIettre aujourd'hui, en répoti
dani à la Hlltteuse ihiitation de notre ,i CouiI te rgle,
une série dobservations. Ces observ:tions je les ai
dirig"'î's sut' les deux pays qui m'ont paru avoir, e'W
inatièe d'édutcation, le systèmes les pius di'érents, les
movens d' aion les plus opposés les Etat Unis el la
France. Il in'a seîîildé que dans iunie tudi' restreitl
coîttite < ci. où l'ott ne peut eibrasser toutes les
n ations, c'était le nilb'ur moyen dle se formir'i lui
opinion ur hase te l'ondoit doniner à tin système
d'ducation poutr in retirer le plus de frtuits. Si je n4'ai
pas chîoisi le C:unida dl préféremîee atix EtatsdI!nis, t"a~
d'abord inîte le système d'éducation canadienî quoique
ditéirenl beaucoup du système fraînais. v est cepeudant
moins diaitlement ppoéqüe 'ehii lde nos voisins;
ensuite parc'i'il t l'putatre pa rsconveablo de
ce fair e juge diuin pays dmt oin estThôte bien traitè.
latilleu's. il existe assez d'aiialogie eîntre le système
canadien et le système anericait pour pe les oberva-
tions faites su celti' ne soient pas eidues pour
celui-là.

Moul choix ti s'est pourtant pas arriéé déflintivement
sur cette matire sans que j'aie en à resouîdre pluisi is

Nous appartientiil ie suis-je dmanle de discuter
des matières d'adniiîistration; à nous qui somies les
administrés ? est il pas téniérai'e de ious écarii aisi.
dans nos assemblées, des sujets ordinaires de pédagogie
et de méthodologie, pourz' nous occuper de questions qui
semblent dtîn Ju1 ressort exclusif <le ilos s!priurs
Enfin quellien pi résultei ior nous d'nte pareillît
étude ?

A ces tjections, il imî'a seinbla c l'on puvai ré.
pondre que nul n'ayatnt plus d'inte que nous dan.s ce
questions, il estassez iattirelfilne nous nous cii occuipionue
un peu. Nous vivons, d'ailleurs. da s tu ys où l'on
reconnait à otit admiinistré le dr'i t de parler de l'adii
nistration, dans ti pays qui a la sagesse de uc pas érigetr
en p'itncipe que Ionute organisation actuel leinîent exis
tante est ue arche sainte sur laquelle il est interdit aux
profanes do poi'ter la main.

D'in autre ecté, sans méconnait'e l'utilité. la uécessité
nième les conférences pédagogiques, il ne seinble que
leur importaince, quelque grande qui'elle soit, est subor'
donnée à 'o'ganisation générale. En el pi fetqe servir:
à un instituteur de possêder à fond la scince pedagogique,
s'il est placé dans des conditions telles qu'il ne pmam-
mettre en pratique lés excellents princi pes dont il esi
imbu ? Il est certainement essenitiel à uni bon mnaître de
rechercher les meilleurs aiteurs, les inéthodes les plus
parfaites. et surtout d'étudier à fond Part de l'êdtucationl,
cet art subline qîui ie tend à rien inoins qu'à forier les
jeunes générations à la pratique de leurs devoirs. Mais
atssi, quelle sera l'utilité d, ces belles connaissances si
l'instituteur est laissé daits la giie et parfois dans la
nisère pour uti i adtiinistration aveglx oin prévoyan te,
et si loin de s'attache' à la noble carrièr' qu'il a edibras
sée, loin de s'efrorcei de joui en jour le sut rendre pivs
apte à remplit s 'grande mission, il ne peut s'empècher'
le regretter uèremetit à la vue des, privations de sa
famiile l'e'retr qu'ih a commise ei faisi t choix de cet
état ? Ei otre quel usage fera-til de tain de notions
utiles si une admiiinistr'ation rotitinière i'étrograde
ignorante, lui: efuse les moyens d'application ?

Enfin, essioins, s'il est vrai de dire'qu'il tic nous
appartient pas de perfectionne les institutions Il e s'eu.
suit pas rigoureusement que nousdevios rester étrange's
on idiiféreuts anit mouvemt gééal qui s'opère. dans
le mondoe etici.

t)u tesie1 nous avons à la tle de notre adi n istration
des Iionues éclairés, dévotiés la cause de l'eiseigîeinoit

t,,
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opulaire, des hommie. le progrès qui Itcherchenpa suprieurs sous ce rapport. anu principaux ,tats do
tout les perfectionnements t s'efforcalut de lesappliquer; l'Euiope. * Pour s'élever au niveau de l'Amérique, dit.
et nous pouvons tester assuriés dit voir se :oMnimer, sous il, la Franie devrait avoir 200,000 écoles au lieu de
de tels chefs, les améliorions iuipgurhes sous l'urs 38000."' Cet observateur un pol trop superfRicI n'a pas
dignes prédéceseurs. Aussi, 'ste pas de l critique, tenu compte de lVépapillOuient de la population sur 'in
,nais de l'adiniratioîî que je vous denadeai po'ur ces terr itoi immense. ce qlui nécessite év'idenient plus
houens éinents et pour 'ie rs travaîiî, Ci ni'est pas d'écoles que cliez hes populations aggloiîérées cmme
cheZ des administrateurs de ce ( rit que l'on rencontre celle de la France. On conunettrait la nême erreur si
cette fatuité qui se complait dans la contemplationî de l'oit comparait les sa-rifices pêcuiniaii-es faits de part et
o.mvre acomplie, et lai considre ' unie la tdeiiire d'autre pout la can se de riistuction, ces sacriles :U-

et iession du progiès. n entant en 'raison du nombre des écoles e t non en r'aisoil
es véritales amis du progès tie redoutent pas Vexa de eclii des élcves

hi(!;), la discussin, mén les suggestions ; ils les provo- Quelles sont; niinteniat lus autorités qui diigent
yen t, au n t lontraire. et les lnagent. ls ne i'edoittit l'école amt éricaine ? Nons trouvois ici une organisation
lu'une chose :'apathie et l'inerie des iniùresséscentre presqte analogue î celle lu Canada. Oin ne rencontr
lesquelles viennent échouc' lemr l le Tlus ardint et en Amériqueinue des comité locaux élus, indépendants
leurs plus constants effois. les uns des anttres ut responsables de leurs actes seule

.letierai done sans pluis de pléatlhule dais le déae ment devant l'opinion publique, on iten devant la justice
loppement de mon sujet, eslérat que l'excellence de la en cas de violation de la loi.
cause vous fera pardonner L'insutiismce dt confétentier Au premier degré se trouve le conité de district,

'out uen indiquanit brilvetiieit quels sont actuelleinenît nommé par les élec'teitis. Il a pont iission iet veiller- à
les moyens adotés clIz les dens iatim0s pont arriver à la construction et à l'enttetien des maisons d'école de
ce but de l'inst'uction générale du jeune àge nous choisir l'instituteur et d'i nspecter l'école. Le comitét
comtparerons les tésultats obtenus aver les divers syst'mes local est peu nombreux, composé généralement de trois
empLoyés. Ainsi dirigée, cette étude devra f'aire r~essortit membres, et ronné le plus souvent pour un au.
le plus fécoîd de tous ces systèm es. 11 ne 1ions restera A cté du comité local fontctionne le comité du owni-
plus alois quo faire des vieux pourladopti utiverselle ship. Celui-ci re'oit les subsides de l'état et les taxes
de ce svsttine iodèle, dats notre jays d'abord, si toute- locales, pou r les répati tir entre les distit Il présile à
fois il n'y est pas déjà tiis en pratique. l'examen des candidats instituteurs, et lent' délivre 1''

Avant de nous dirige' vers la Fralice, c qui devra certificat qui seul leir perine: d'étre noimmés par P
iîn'être tout pairtictiliètreniet agréable, nous nous arrte. comité local
rons quelque temps chez nos voisins des Etats-Unis. A centre siège i huea de l'itsuictioir ptbiillit e
Mais si j'ose a peinte vous atcoipagtier daits ia ropre la tète duquel est placé un fonctionnaire di n ranig
patrie je cr'indrais bien aitantage d'lt'e en Améerique, ti's.élevé,le sur'iletinlant ile léducation. Danîs ce'itiis
un cicerone incoiniptent aussi vais-jp vos ofl'rir pour Etats comme dans teti de New-Yor le surinteùidatt
gides les pincipale utorités scolaires atéricai lies est clioisi par la léislature Ailleu s pa le gouvei'neu
elles.iites ; 'est, en e'et dans leu·s rapports ofliciels de l'avis dii séiiat ; dans l'Ouest il est itonimué en' mltn
que j'ai puisé mes renseigteetnnts tem qpuele gouveiieur par tous les électers île 1lEtal.

Uorganisatioil de, 'esei;ngement n'étant pas île la Preuve ertaine île litiportance qu'on attache à l'e
ompetenice dît gouver'nenenît fér'al dir'e dans chacun seignement public le t aîtement dustitendant égale

des 37 Etats de l'Union. Cependant les principes génét'aux ct surpasse nit!iite pa'fois celui du cîier' (ft pouvoit
sont à pei pr's les itites dans tous teu fqii navaient exécutif.
pas à'esclaves à 'ipoqtie de la guerie de ascessioi, d'aboi'd Quelque l tie soit la posit ion d u surintendant, il
parceul'il reposeînt sur in fond comnmuni instittîtions et ttc peut agir par oe d'auto'i té sur les comités locau g,
îlé murs, enîsuite par'ce que chacuit le ces états imite qui ne lui sont sonnis sous nocun ras por't Sa missio
bientôt ce qu'il voit de it chez son voisin. La liberté est seileinen d 'clai 'er la législature et le puiblie ai
locale, grâce aux efforts comúbinés des parents et les amis sujet de tout ce qui concerne l'enseignemeii.
de l'éducation, abotit ici à une similitutde qui supplée On a aussi reconnu depuis longtemps aux Etats'Unis
quoique imparfaitemuet. à l'îînîité îalion qui otigine l'utilité ou plutôt.la nécessité des in specteurs d'écoles.
ailleurs du pouvoir centiral. 1,Il faut, dit 21. Rice, ancien surintendant de New-

Iai-tout l'instruction primaire est 'fait'e le la con York, les inspecteurs intelligents et énergiques, afin
îunite (1on ou iotî'nshuip); mais la commune n'est as d'obtenir un sstèm e uniforme I'etseigtieni et, et unte
enttieiet lib-e. La loi loblie à élablir mi nomre ati vité réelle et ellicace de la part des mîaitr'es d'école.
d'écoles sulfisant pour recevoir tous les enfants qui sont Tout dépend de 'inspection : sans elle le reste sert de
en age île s'instrui'e. A cette obligation il v a deus peu, et les écoles ne ptrofltît point au public en raison
sanctions: d'aboi•d 'Etat peut intenter uWti on la de ce qu'elles coûtent et de ce qu'on st en troit d'e
coimmune pour lobligeî' à se ta.wr, ensuite les parentls attendre."
dont les enfants n'ont pas trouvé plate dans l'école ont le Ces patroles r'etlltut si MOtluiemnt le sentUnet pop-
droit de 'éclimr des dominages. laire qu'en l'absence de toute pressiont adtdihuistrative et

Le lotvnship, qui a généralement une populattion de de tote uniforité d'actio, l'instiLttioi des inspecttms
2000 à 3000 uesest divisé en distuiets scolaires school est générale et déjà ancietne chez nos voisins.
districts); chaque distict t'enfet'umant e ntoyenne 150 à lï'a-gent destin é l'inîstiuction inulique provAin l
00 habitants entretient une écolel De lM'un nonbto plusieurs sources différeiîtes. Il y a d'aborI ce qu'on
l'écoles tellenent élev lut'à previe'ue oit est frapti appelle le./'ond des écoles (school fiuui. Ce fonds est
des chiffresstatistiqnes sot'ousi on les compare avec constitué au mnoyen d'une donation plnittdU e d Etat
'u des pays les plus avancs de l' Iurtne. C'est aihisi etie la vedt è es terres publiquéLs es comnities oui

qu'un auteur belge, traitati de la iiulsion de l'in tstiuc patoisses, de leur côté, sott obligées de s'imposer pour
tion en Auécqu après avoir eité des nomlbes tels(le tite sommnte égale ou déter'inée par la loi ; màis la
i1,750 écoles dans 'état de New.Yorn qui comptent p\i part donnent bien au.delà de leur contribution ordi'
ioins dei 000,000 d'habi taits, ceui iii fait une é'ole pour ire Ce sont les édectes rdi tovtiusli x.mnies

300 mus, 'iú otilt tîue les laLus stn tIt deui'oîp qui, énis chlqui innée en assainlîe général, déci'



dent luelle sera la somllie qu'ils auront à payer, et il est mlnaitresses sont des jelies tilles de 20 à as. Ce l'1

bon de constater que presque jamais les contribales ue dans les grandes écoles des villes qu'on ren'olitre
ne la trouvent trop forte. ltappelous.nous que ceci se des instituteurs ou 1des institutrices qui ont dépassé la
passe au sud de la ligne 'eàe, P'lus unt peuple est éclairé, ¶ trentaine,
mieux il comprend les bienfaits de l'instruction, et plus les jeunes filles et les jelles garqons qui s'engagelt
volontiers il se soulimîet aux sacrifices que son org-aunisa- ainsi momentanimeut dins Penseigueneut prnuinre n,
tion exige. mnanquent pas d'istruction. ls olst suiigénrlem en

Une nation ignorante trouvera toujours ue l'argenit I les vonuls ne école sîpîrieure thigh sphooli ou d'iun
enplyoy à l'enseignement t une dé se supe rit i, et acndémie, u is il maiiquent de prt'é ,ùparatioui pêd ago
il est 'prolbaIle que dans u n i lage où h majorité des i gignetscar les écoles nrma ls sont reat ivent peu
électeurs ne saurait ni lire ni écrire, cette llalorité îe nollbreuises, et lleprience blur faitl défaut, loîist'il
voterait pas le salaire dis mate d'é -ole Tout le nonde cessent d'enseigner juste a oment ù ils coinicent
sent les lsoils du corps, iais tous n'prouvent pas à en acqrir.
ceux de l'esprit, parce qu'il faut t'avoir développé déjà Ce régiie. on le comîpredi,;ud peine. est tii des
pour s'apercevoir le ce qui I i 1i3anq. lus girands obstacles au proies 1l n'y a aucuniie

C'est pourquoi nous pouvons conclure qu'en matière lranche d'admniratîion où ne longle ew airtic,
d'enseignement l'initiative du pouvoir central est néles. u pripiration professionelle et des to'nn aissa lices
saire, suirtonut dans les payis où le grand untlbre est put speci ales nCint aussi indipensaldes que dansla direction
ëiclairé. de ht lirtion plique. le progi-s est lresque inpo.'

sans iie impulsion venue d'en haut, le peuple conti- ible quand les matres n'ont pas le teps dî'appldi,îr
nuiera à vivre dans Pignorance couine dans l'èlnuent un sytem ave' suite lendant plusieurs aiues.
iaturel.

La pat des dépenses totales qui, en Anérique, estj éConti
consacree à liistruction prinaire est énorme, conlparce-
à la petite place que l'enseignement occupe dans l s
budgets européens, voire même dans quelques bmdgets 1 O E S I E
américains autres que ceux des Etatsuifs. Dans la plu, __

part des Etats du Nord, les dépenses scolaires dépassent
toutes les autres dépenses réunies. , g t,"

Maintenîanit, les Américains obtiennenît-ils des résultats
proportionnés aux immenses sacrifices qu'ils s'inposent Nou tra.'r-s lire pru
pour m'esgnement avec une libéralité sans cesse crois. gunt te un à cid oumrt
sanite. MaleureUsement non. Cominent dont' tant d'ef- Brillait d'un It d forae,
soits géimereux peuvent ils demen re' si'ile, on ai moins IA sur -on rinît t1lis el.
nîe pas porter- île meilleurs fruits ? , 'l'u> t, i,;t làlu'

C'est qu'il existe à la base de leur syatème luîieurs Emportnt sun kgr timleaU,
vices ralicaux qui paralsent le sucees. Nous viîînt uit éclat de boutilq

Le premier et le plus rand de ces vices, c'est le lannis- j ee a pliîie avait rempli teait.
semient de l'inst'uction religieuse duî prograinme scolaire. Tirailleuîr prgM'<:édant sa troui'.Sous le faux prétexte de liberté de conscience et d'égalité t: ti tlei, uinoineai-fraine
des tes devant la loi, les Américnins ont rendu l'école Itîuvait : cette larg', coupe,
athée ou à peu près. Dont l. éiebar5. . ;l1ng

Il est str'ictemnt défendu aux instituteurs de fai e
imention desdogmesd'aucune religion positive.Ony craint 
tellement de donner i l'instruction du peuil ce qu'on Uisans rol:âtre, qui e joua,
appelle une tendance sectaire, que les mnistres du culte, y buvait le îlot de cristal.
à quielqueedénomin0ation quilsapartienent, sont pres-
tie exclus des comités qui iig inspectent les lians la cilr bc. lailete.
écoles. 'Toutes les sectes protestaites approuvemt ce ' I le auxs cluan.îanîa.

système et Cn Cela nos frères séparés sont tristement Euj ilai :ik comprends
logiques. Le principe fondamental de leur prétendue
religion étLan le libre examen et la libre interpiétationî, .lu comprends endo, t pr:rie,
il suilit qu'un enfant apprenne à lire pour être en état de Sous ton beau ciel arien
se faire a lui.n'me son éducation religieuse. Nais il est Cn qui renla roupmtu
évident que les catholiques ne peuvent s'accommoder ' Ne lau'ont pas faite pouîr nvni

l'uun tel éLat de choses, dont l'inique résultat, d'ailletrs, Je disais parfois je avoue,
est de former' des générations d'inc'édules et d'infidèles. tPensant it ce qui nous est cher:

Un autre vice capital du système américain, c'est le A 4lu1i Wrl le canon qui troue
changeiuent fréquent et le manque de préparation pédaî- Toutes ces niurailles de cIair
gogique des maltres. Pour l'Américin, les fonctions A quoi aont Ir uin il'rd'instituteurs sont raremen t un état qu'on embrasse poti Et. sous la mitraille due feu,
la vie ; beaucoup de jeunes filles (les institutrices sont Toutes ces lMvrs des bl'umes
ici bien plus nombreuses que les instituiteursi s'engagent uo l'on ultend crier ers I)iMu î

poulr qu elques années comme maltresses d'-coles, el t
attendant qu'elles se marient. 1IlaituelleUent les comités Cuerr.'qil tei fi llil,
scolaires n'engagent le maitre que pontr tin terie de trois culent des ibris de cervelles
ou quatre mois, et ils ne le payent que pendant ce temps. Wl vivaiî le gîniiiîaln i
lareinent l'instituteir reste deux ternes consécutifs dans
la même cole. (lui, je parltis insi, poète

011 estime que le personll1lel enseignant est compldte- Ayal Pi Somrain niépris

muent renouvelé tous les Irois ans. la plupart:ît les i
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Non co (odiut aaere,,f l'lîmr tait! " C'est avec ces belles raisons que les hommes de routine
14torge homine sans remnorls, empclient tout progrès. Je les engage à se rendre à PExpo-
NX'MaiI pas inuîitile, en solnl:e,- sition, qui va recevoir dès demain votro visite empressée : ils

lue .tlnl , or pi mii l verront partout les instruments si simples, si élémentaires des
leçons de choses, notamment dans les musées pédagogiques de

Slit Russie, dos Etats.Unis, de l'Autriche, de la pelgique, qlle je
C )d la e lavres clou'' recommande bien à votre examen.

il est une chose incontestée, c'est que les enfants sont
me', rveillOusemlent doués pour lobservation,: ils sont etrieux,

A' huuti <pwque ch ils demandent toujours pourquoi ceci, comment cela, et leur
r .pnétrationi est parflois bien embarrassante. Dans les canpa-
aou s le rec;inrit J 'a nuho r-, gnes, cette faculté d'observation de Penfant s'émousse, parce
eh uii plein 4de timortQ ( t qu'il est entouré le personnes qui ne font pas attention A cu

qu'elles voient, qui n'ont pas Io temps de lui répondre; et il
Ce imh:,i'r ide deimil i 11- i tuit par faire comme les autres. Il ne regarde rien, va A 1 école.
Aum .su. p.'.'.i songe à jouer, mange et dort. Il lui semble que tout ce qui
A la ln sql t à faire boire l'environne marche tout seul, qu'aucun changement n'y arrive.
In tut Md niPia, dut l Puis vient l'Amo adulte le service militaire, le travail <le tous

les jours, et la période â'instruction est passée pour jamais.
li,. IC'est à vous, Messieurs, de mettre A profit, dans le pci de

temps où l'enfant vous est confié, cette facilité d'apprendre par
les yeux, par les sens, qui distingue si éminemment les enfants.
Gardez-vous bien de leur faire des leçons méthodiques et suivies

SE A G O I E dlans le genre de celles que vous avez reçues A lEcole normale;
ne leur dites pas par exemple: Nous avons étudié la derniére
fois la Pression sur le fond des vases, nous allons nous occuper
aujourd'hui du principe d'Archimêde. Si vous procédiez deCone la Nobonne cette façon, lesenfants ouvriraient de grands yeux et de grandes
bouches, ne comprendraient pas un seul mot, et ne voust, ri iýint m d Me. p .i qu t eutain 1e éc>couteraient pas trois minutes. Il ne faut vous occuper en rien
d'un enseignement dogmatique. Ce ne sont pas des leçons
qu'on vous demande, ce sont des causeries sur des sujets deMesis ieur!' physique ou d'histoire naturelle amenés souvent par les hasards

Appelé A l'honneur de remplacer auprès de vous M. le <lu .jour. Certains mots d'une lecture, un élève qui raconte ce
Directeur de lenseignement primaire, je dois d'abord vous qu'ul vient dlo voir (ils deviendront bientôt très-raconteurs, si
présenter l'expression de tous ses regrets. Il se rappelle vous suivez l'exemple que je vais vous indiquer), ou qui apporte
toujours avec plasir IiPpoque où il était professeur do physique. une bète trouvée (lans le bois ou dans le ruisseau, le vent qui
La direction la plus ch argeo d'nfraires qui existe au Mlinistère gronde la pluie, la grêle, un animal qui passe devant la porto
de lInstruction publique, exige <e la part de son chef des de lécole, (les récoltes qu'on rentre, etc., vous fourniront
travaux incessants. Unrdent désir de M. Boutan de seconder chaque jour le sujet d'une causerie à la portée des enfants.
do son mieux les excellentes intentions <le M. le Ministre, dont Cela durera d'un quart heure A vingt minutes, tout au plus, et
la sollicitude pour l'instruction primaire s'allirne tous lesjours, si vous savez étre intéressants, ce sera colnme une récréation
la néaessité le prépîarer (les améliorations importantes, le très désirée après les exercices si nécessaires, mais un peu
surcroit de travail exceptionnel accompli avec un véritable monotones, dle la lecture, <lo l'écriture, de lb grammaire.
plaisir, travail dû aux visites des instituteurs des doux séries, Surtout pas le mots techniques. pas de ces noms tirés du latin
touis ces motifs n'ont pas laissé un instant à M. le Directeur. et du grec ; ils sont souvent récités par les demi-savants qui les
J'ni vu que bien les fois il n'a xnéme pas le repos dudinmanche. com rennent mal. Servez.vous uniquement des mots vulgaires,

Nous allons encore faire du nouveau pour les écoles primaires î emp oyez mérie s'il le faut, un mot <lu patois <lu pays si
" Que veut.on donc enseigner <le plus A ces pauvres enfants les l'enfant n'a jamais entendu désigner autrement un aninial ou
campagnes ? Linstituteur va devenir physicien, chimiste, natu. une plante, en lui en apprenant en outre lo nom français, cela
raliste, météorologiste que saisje? Il faudra dans chaque va <le soi.
village un cabinet (le physique, des cornues et (les crousets <le Ne faites pias réciter des manuels <le physique et dle chimie :
nombreuses collections d'aimaux et <le plantes. Et le budget les enfants ne les comprennent lpas. Devrez.vous leur dicter
communal ne pourra suflire, on demandera (les subventions des cahiers Y
partout I Voilà bien les >lans de tous les théoriciens (le Paris f Je ne le pense pas, bien que mon intention le soit nullement,
113 ont dans la téta les écoles de village <le fantaisie, où les <le proscrire ce procédé d'enseignement. Les cahiers sonit.

élèves ressemblen t aux enfants des lycées de la capitale, rompus par fois un trompe-'œil dans les expositions; beaucoup d'enfili t
à une longue habitudeol di travail par l'internat, ayant appris A les écrivent sans les comprendre. En outre, dans bien des
lire et à écrire A la maison : car leurs familles ont de Flinstrue. écoles <le nos humbles villages, il y a les élèves qui ne sauraient
tion et du loisir. Dans les villages éloignés, rien <le pareil; les pas les écrire , ils ne seraient l'mouvre que d'un petit nombre,
enfants viennent à l'écolo quant ils peuvent ; souvent les plus des plus forts. Les entretiens qlue vous ferez aux enifants sur
forts de la classe seuls savent lire et écrire, les autres épèl enit les choses, doivent rester dans la mémoire même les plhtis
ut tracent les bâtons. Et, il va falloir letr démontrer lat pliy. illettrés, si vous savez les rendre attrayants on méie temipt
nique, etc. (je ne répète pas la momenclature). AU h malheuîreix qu'instructifs.
instituteurs I doivent-ils rire, tout bas., des imaginations (ldi J e vais vous présentert Messieurs, et ca sera l'obîjet le ce.
jour I " petit entretien tout famioir quelques exemples pris au lasard,ie vais vous convaincre, je l'espère, Messieurs que ces dans la hysiqie, la chImie, 'histoire naturelle, et voustjugere.
anscntatiois ces doléances, ces sarcasmes ni'ont afisolumuîent s'il est besoin d'appareils compliguos et A quoi go réduisent

rien le fond. Ils résultent do ldignorancodes méthodes péda. quelques iiinimes collections qu'il vous sera bien Fiacile de
gogiques appliquées aux sciences d'observation, et cependant rassembler et (le préparer.
sMIs Informations prises, onsehâtedecritiquer aveclalégèret& ' Tous les enfants, surtout, ceux dos caiipagnoes,-coinaisseit
qlui est si souvent reprochée i notre pays, par'is mme, chiez les effets mécaniques <le l'air eon mouvement. Ils ont vu le
quelques personnes, avec ino pointe (de ma veillance. vent déraciner des arbres, renverserdes cheminées, bouleverser

On ne veut pas voir que les notions pratiques sur los sujets (les toitures ; eux.mèmos souvent, surtout sur nos côtes et
ui touchent aux sciences physiques et naturelles eitrent. <le dans nos montagies, ont et peine A résister à sa violence,
lis n plusot l'étranger dans l'enseignement, primairo. Pour. parfois ilénieo ont dû se couchor sur le clIeimin pouir e pas t.ro

quoi lnos enfnlits n'apprendrnient-ils pas ce que l'on enseigne renversés. Ils comprennent lone que ce fluide, qu'ils io
aux enfants les autres pays ? Les leçons de choses sont on voient cependant 1 pas, peut e:<ercer une pression. Or pri'en0.
Irrance une nouveautà pour beaucoup <lo personnes, qui se uni verre plein d'eau et renversé : unie simple fteuille de papiel;
htent dl réplter cette liraso naïvo que j'ai trop souvent, suflit pour maintenir l'eau ; il faut dlon1c qu'uno pressioi
enteilua lais tL'éiverst:( Cols. n s'ut etteure jamais s'exorce auu-dessoîs. l, pression de Vatînapbero est par lA



JOURNAL DE L'INSTRUCIION PUIlIAQUE

démontrée. Prenez un verre plus allong ê le itéiù oet à lieu.
Il ent Ferait dle imême avec une colonne 1î.eaui de plis en plus
haute. Cependant. vous leur direz que cet etlet n uno limite.
Si l'eau atteint plus de 32 pieds ou lmJ la résistance sera
vaincue, et lui Vidte se formera an.desus de l'eau, en supposant
que Porifice du vase plonge dans une cuve pleine d'eau, Qu'au
lieu d'eau on ait du vif-argent, c'est il dire un liquide qui, sous
le même volumiie, pèse 13 fois 1'2 autant, la hauteur soulevée ne
seia phis noise ';P centiimètres, et oi aura aiinsi le barontto.

Yolevous éxpliquier uix en faints de la façonl là plus simple
in appareil qui est d'un usage quotidien, tdnt on se sert
inotalusent pour le soutirage diit vn ?

Vous leur ferez comprendre trèsfacileinent le mécniîne du
iphon à l'aite d'un appareil que Vous construirez vots mnêîmes
très-faciliett avec deux petites plaques do bois ou d'ardoise
unies par* une ficelle bien graisése enroulée en spirale sri deux
petites poulies de rideaux.

Si les deux plaques sont à la nème hauteur. rien ne bougera,
.t les enfiants comprendront très.Iien que rienine doit bouger;
mais fatites deeceidfre un peul'une des plaqueetle mouvement
se continier'a dans tout le systunie, la ficelle blei graissée se
déroulera sur une des poulies et s'enroulera sur Tautre.

De même, dans la siphon. l'eau oui le vin qu'on soutire s'élè'vo
p'ar l'exe's du poids dii liquide d'uie dii branchels sur l'autre,
et tout s'arrèto quand le niveauî est le muème. La colonne
liquide, c'est votre ticelle le tube, ce sant vos poulies.

l'assons i la liileur. qui se définit, vous le save7, par li
eusation qu'elle produit. Soi effet g-'né'ral est de dilater les

,orp- lors u'elle augmente ou de les contracter lorsqu'elle
diminue.

Vous citeret aux enfants, coimne preuve de ce fait gnéral
le cercle de fer de la rnue que le closron f.îit chaufter, le sorte
qIue la circonférence s'écarte, et qui se resserre entute sur la
jante qu'il ebrasse. ie parfaite adhérence lorsqu'il se
refroidit.

Vous leur raconterez ensuite cette iigiemuse expérience qui
a été faite plusieurs fois pour aitsmener dans taeticale dIes
murs de grange fléchissant sous la charge (le la toiture. Dei
hi:rres de fersont disposées horizontahementd'un mlurA l'iuutei
et ori les inunit do plaquesformant écrou aux deux faces
extérieures opposées aux deux murs ; on chatil' fortement les
barres dans 'espace intermédiaire1 avec les charbons ardents
ou <les lampes, cn même temps qu'on serre fortement les
plaques d'écrou. Puis on abandonne les barres au refroidlisse.
ment : le nétal se rétracte, les murs se redressent peu à peu
et reprennent la position verticale.

Connue pliénonéne le dilatation. vous ne manuerez pas
non ptus île montrer i vos élèves le Mouvement du mercure ou
le l'alcool dans les thermomètres enregistreurs (1) dont l'école

sera pourvue.
Vous leur apprendrez onsuite que dans les nuits sereines le

thernomètro s'abaisse beaucou l esure que la chaleur se
dégage vers le ciel ; que la vapeur d'eau, qu'ils voienti Rllou-
vent dans l'air prendre l forme le nuages, se condense ci
rosée sur l'herbe des prés et sur les toits dle chiaumue refroidis,
Au printemps, vous leur ferez remarquer que les bourgeons
remplis dIo sève sont frapliés de mort par ce refroidissement,
qui peut être assez considérable pour que la vapeur se solidifie
immédiatement, sans passer par'ótait lquîidel et fornie ces
petits cristaux entre.croisés qu'on appelle le givre on la gelée
blanche.

Dans lin autre entretien en revenant sur ce refroidissement
<le la surface du sol, vous ferez 'emarquer à vos élèves qu'il ri'y
a pas de rosée ni de gelée blatche fi le ciel est resté bieii
couvert de nuages. En effet, les nuages renvoient au sol
presque toute la chaleur qu'ils en re¢oivent. De là les paillas
' sons autour des plantes délicateslesécrans de toile goudroumée
ou le paille otu de jone siillisant Il préserver les fleurs (des
abricotiers tles péchiers. Vous parlerez ài ce sujetles ntages
tîrtiticiels te fumée qi oit palis, si le vent les porte à propos
préservé <les vignobles entiers <le la ruitné. Vous ferez cous
prendre encore comment le refroidissement iocturno îles lieux
hauts des coteaux, est souvent plus funeste aux vallées. L'ai
chaud de la vallée remplace:sur le coteau l'ait- froid qui desceid
à la façon du sirop deI sucre aln fond d'un verre dicau - mai
l'air froid reste comme un lac glacé sur les vignes le la valléi
et en amnéne la congélatiori. n voit sovent eni exalimilntmt. Il

(1) Les écoles prinaires rederont totls, ve k ten ti l
1mrnitre à piinima dediutford l'aul t e thern o are

iiximwia, m iercire, de! Negretti, per tle r llidi
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feuillage flétri du fodil île la vallée, qui contraste avec le leuîillage'
vert des ceps placés sutr le coteau, comme unse ligne torizontale
de niveau fort nette qui mnarque lt spaition de Tair froid
dans lequel il y a cil congltion d 'avec 'air chud das eqi
elle n'a pas ou lieu. Vouts avez vit vingt fois ce phinomène
vous voyez qu'il est facile A expliquer aitx enfants de la inaiîîî're
la plus familière et la plus15 siiple. (M. .lf atre Gîrard ent lunaîic'
l'explucirtwpar l'apet, en reranit qtrp ees goulC fie iirfip rene
das uune i rouîfr remplie il'e til)

Un autre jour, teni hver, quand vemus verro le vent, lors ît'un
forte gelée, lasser irusquemest ai ., vous prèvieuîtrezvos
élèvesdephénomnes diqui vont se produire. Les couuc i
sol. les pavés, les ntirs, toutes man'itières conduiant tu la
chaleurt tie prennenît pas itiuirndiateiieit l'état des coiuichles
d'air chaud qui les fra pent. Ces couches l'air étaut euîi'ime
temps très-limnide, leur eau se' conîdeus sur lem ililurt de,
corridors, des escaliers, et Vous entendez dirte, fort à1 tort, ie
les rnurs sient.

C'est exacteueit e tîl ne fiheiotliii tii 

Produtit lorsqu'eon é té on remonte îde la cavse tune boute i lo h 'iei
fraiche et qu'elle se recouvi·e ininéîdiateient de rosée

Si 'n hiver une petitoe pluie ine vient à tomlber te a tol
refroidi par la gplre vous péviendrez vOs élèves le i dre atten
tion en retournant chez eux : car elle formenta sr le sol une
minhîce et tregliaîte couche ldeglae. Vots leur îprélirez i
coup sûr le verglas.

Les hivers froids vou prmsenteront ovent lui inportant
phliénotne spécial à 'eau et que voumt, expliquere aux etîiflits.

sie verront uue bouteille pleine d'eau se recouvrir d'unîe sorte
île chaiigion le glace, par l'expansion subite île la glace qui
se forme eu égard ait volume de l'eau. Si l'on n'a pas s!oin de
vider d'eau les flacons étroits, ou de les dboucher ou dt'emO
pailler les tuyaux île pompe, otn petit les trouiver brisés le
natini, lorsque* l glace qui se forme éprouve moins e résis
tance <le la part les parois que lu côté de la poremière croûte
de glace consolidée à la surfiace.

Voil îldes phnimne e tous les jours qui peuvent vous
,fournir des stijets d'entretien très intéressats etrts variés

lassons maintenant, si voli le voulez biei, car nos Instants
sónt, cotn1îts il' autre haut les notionts de physiqpe de vos
traités làtnntaire. àla lumière. En vovant la complication
des figtires géométrfruede touts ces rayotqs <i s'entre-croisent,
il semble qu'on lte peit rien tirer de là pour nos causeries à l.
portéedes eifants le l'école. C'est une erreur. Ilscontiaisseit
tien li rflexion de la ladit'er vos écoliers :

1lus d'utie fois, uand un rayonise oleil filtre A traveri uit
volet tin espigle armé 'un petit uioir, l'eiivoie dans e
de ses camarades, parfois nlm, s'il penset ne pas être aperçu
daius celui dlt uinlaitre. Cette gauniierie< petit vous fournir
l'ohjet d'utn eintretien,

Il faut vous emparer dle toutes les pldesniuteries scolaires, tut
petit miroir, <le la petite goitare où vibre line corde de laito,
te la mouche I queuey (lut haimeton stuidieux entré, toujoursde

luii'nsne. mêm dans a classe, etc. Tot cela peut devenir l'olîiet
d'une causerie instructive. Vous ferez reatrquer aux élève
pour le petit miroir, qu'il font avec le rayan solaire ce qu'ilsont
vii laire atti joietr le billard avec la baille choptant l bande et
revenant en faisatit sîlî angle égal. Ne'uIittois pas le miroir
plan - ce sera pour vous un précieux itistrumîîîenît dit cahiniet de
physiiue satis qu'il soit hesoin, je crois, d'me subvention du
conseitl municipal. '.Vous ferez voit' que l'i:nîage est i la ieétie
ilistance apprirente île l'ob>jet.

Voilà encore une tutre expérience file vous pouvez faire.
Vous mettrez deux miroirs plans A angle droit. Uie tlaiume
de bougie lue vous placerez coivenalcitent m Itvunt ces
-muiroirs, vous dnneraijuatro iinges y cornpuis l'objet. Si
maintentant, ait lieu <le placet les miit'atrs a angle iroit, vous les
disposez àtît) degrés, vous eti autrez six, y compris l'obje t: c'est
Il encore une expiérience bien simple, qui pout se laire partout
et qui est le ptincipo d'utn pietit iristrmiteti le kaléidoscopo,
que les enfants tichétent si souvent cornnie jotuet aux fétes de
village. Vous leuur appiendrez qut'il a uttie utlit'é plus réelle

r que dé les auinuser, et qe les dmssilteurs si étoIo et sutr
papiers peints trouvent souvent dans ses roaces iexagonales

s des com binaisons heureuses.
La réfraction sera aussi bie sti.,i'o à faire couiprendre I vos

3 élèves. PretneZ uino cuvette t encore tu intriuient pour
lequel inouas serons forcés lu demander un credit nu consil
municipal (on rit) ; mettez auit fond un décine ino pièc e île

à cinq francs, et empdissez.la d'etu douceusent versée.
'ous ferez voir il vos élèves que la pièce bet'r pîri lrre î
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pr l raison tue les ruyens uinex Se r eni on passant de u ils ne savent pas, et ce que vous lour fere, voir au moyen
emtai dans l:ir., d'une balunce, c'est que le poids a augmentté; don il y a dans
Cet te expériencehi simqol oît li dlmolutritiou ni lta rfrl'iac. l'air (n principe pesant <ui se combine avec beaucoup de corps,

to0n. Maunten:mt r1l i. cela A tot les points d'un it, Il vous sera également bien facile de lonr montrer que l'eau se
in:o cainie.queIt voIntrodirez ai partie dan, i a t you dvCeo? vo nl hutrod uisant, rapidement dans peau des char.

àue Vexpbrenco du batmlf Uri . hosi bin a lIié souf tn entonnoir se rendant dans un flacon
VOilàaidenC la rération eXli t ftlqét! N'ou; Il e Vr vl tp'vost' plein d'eau. il lait verront donner lu noibrouses bulles dle gm.

envtte va l ouervir encOre a dceîrer mi utre pnmine. o'u s leur ferez. voir qu'une partie de ce gaz trouble l'eau d
celuai de a a llexion ltotale. Nota pla onmi notre 'rayon ici cheux u i que li Inmjeure partie brile à l'air. Il y a donc
uelque part vers lu uilieu de la enevt. *Do dessus on aperçoit dans I eau n priucipi comtbustible. Réciproquement, si dans

bien lu crayon ; sunisi vota n mntie. la pointe, connue ceci, la locait se trouve dlu gaz à éclairge, vous leur ferez contater
vers un lbout, et si vou, regale d te c.îtî von lie la v prl. que re qi surmonte le bec ruissello de gouttelettes
iu e et-il paus ? liien d' pI siAle que de laire et t etite <'eau C'cst une exprilene inverse de l rcente.expionce. >lien are .t plus ilnlportanit pour les c;nnlpagnards que la terre

i faut placer' votre (vil au ct-é de L cuvtte olpsé-a à celui qui les fit vivre, et dont ils aclhtent avec empressement les
où vous tvez introduit dans 'eiut la pointe du cra un r'ayon ioindres i arcelles. Qie s'y taove.t-iIl rin cipalemet 7du
d el eparti de h poin tedhlu raya vien t frapp r la ur ace calaire, dle l'argile, dii sabl en a proportion tresvariées. L'un
do il n'au, iis soius uiai anglo trop graiil pour que le rayon ou l'autre (le ce tros corps est avan tageu pon telle Ott telle
ltim e ýortir: la siirdiee de l'eu frInant iniroir le renvoie culture : des plantes r¾nasinent bien on aia contraire dépéris-
àintérîit; et l ac ici, n recevant s la imière sent :d li fait limîit. Sns pr'tdre aucunement faire une
ie vo it pas la poirnte dia crayon. Cll t ce Iphéno0inèie aialyse chimique, vouas pourrez lonaer aux enfants une indic.s.

iqt on a ioiaîamt, eaOillne je vivins de le dlire, la rý,tlexionî totale, tin niette sur ces trois élnents foIMlanent lt sol. Versez
qui est la caoalce di itmrage. Quiad vous aureZ oprra é cette un acide qu'il n e vous scra pas dillicile le vous procurer, liu
Ietite expérience. vous lurrttez faire des lectures à vos élèves vinaigre, sur le sable ou sur l'argile : vous aie verrez rien se
par exemple, sule Iirage égyptien, sur le critelles dlcejptiois irotiaire . sutr le calcaire aun contraire, apparait tatu bouillonne-
prouvées par nos soldats lainses î plaines btattende l'Egypte ment d'acite c<abonique, ,par un petit lavage, vous arriverez
Saspect de ces laes tromiîpeuu. dans lsquels ils vovaiet e'à sépai en partie l'argile du sable. La première fait pate

réfléchir des arîtes, des iaisons qiai dsparaisennt a mestire avec l'cau, le secon t reste en grains isoi
qu'ils avautçaieant ; ou bien d mirage supeiuri dans les liver Vout voyez qu' l'ttide d'nt peu de vnaigre et d'eaua il vous
naIges les régions borées ou <jelqtelois sr le soniiet ds est faeile de mîontrer ' vos élè:'ves la présence e le alcaire,
hattes mntagesi ; ainsi vous pouvez leur pia:ler de ces d'argile, le sable danis la sol arable.
apparitionîs si siigiulières qui ontetb vues par plusieur vopa- Je vais naintenant terininer cet entretien en vous paiant
geurs, je croist notaiment par de Iluibolil,sur le Chiiborao. titi :l le questions qui se rattachent aux seieace naturelles.
I avait avec lui deux compagnons le voyage. Tott d'un coup. c'est surtout, pour les causeries ayant les sciences commtase objet.

ilis aperçoivent sur tuit inage tis'normesspectres entoir le d ae l's exeiples vont abonder autour de vous ca' oaa eut
landes colorées: ils sont un Pou sati ispeuefrapps d'ai tire que la caimlage est u iiiuense mtiése scolaire que vous
orte de esuerstitiuse paurce (quils tavaient, enteandu n'èputiee juis. Né roez pa nècessaire de parler aux

rlan le pays raconter des légetanes str cesspectres. Seulement etafulnts (e ce naimiaua lue la pltiart ae. verront janinis,
l'tilt des trois voyageurs ôte p' lasard son chapeau. et imuilé comime cesgrads singes oàTon cherche une iage erronée de
diatement Tun1 des trois spectres du salue?, 1 uent immé. omme, sa élpimts si intellients lans letrs travaux. ces
diateanent. rasonrés ils vireaItai ls avaiett allairoe à des ellets lio, es tigres et leuragessions féroce3 ces barleiiaie raéfi
do tmirages. giées aujourd'hui rés <les glaces du pôle antarctiqtte et dont

Il votas sera bien faeile de donner à vo.ls PI' l'e de e que lml ne atra bient't aclhevé la destruction
sont les images reelles et les images virtuelles. Vota n'avez pas Prenez; au éontraire, les animaux les plus vtlgaire de la
liesoii d'emiployertavec eux ces aanots-là;îiais vous pouvez aisé elime, des champs du bois et vous pourrez oil'rîr aux enfants
ment leur fairo couiprendre les dit (lit!uces existent ettre le. nations les plus intéressantes, et je dirai les plusniouvelles :
elles. Lestasotcellesqui petventtre reçues surtins écra et ca s'ils les voient tots lesjotrs, il aie les connaisent pas.
étre vues de tous les oints environntants telles sot les insages A insi des liouilestt miliet deaqiaelles beticotap <lo vos élèves
photogr waiqes sur papier serisibilisó,-les images atni de la onat faitleurs premier as vots apprendrez 'aux enfants que
lanternomagaque.-d plus, ces iages peuvent s'accompagner les 'iseauax ont suivi les îmigrations de l'homnie depîui les
de chaleur. Asi vos élves s'amsent à se servir arfois d'une contrc les plis reculées de POint, et Tue Wleurs types
lentille poua' enilfitiera.mta petit canoa1 au risqtue de ae bleeri. existent encore das les for'ts le 1 lIndo Chmle et les lies

Au coantraire, les autres imatgosont des allusions, se font Malaises plus petits en taille, mais bien analogte comme
dans Poil et n'existent pas dans l'espace. Quand tun enfant se plimage ait coq et à la poule le ferme. Ceux d nessicirs les
voit danîs uni miroir lann Oa à la surfaco de: Fea. il sait ben intituteurpa vieudront avec ioi u muséum pourront y %Oir
qu'il n'a pas ean face de lui uta étr lui-mmète : îîais le siige le coq bantkiva - c'est tout à fait le coq de l'ermo. Vous direzii
qui y voit, son imnage r oui par un mi oir' passe sa patte vos élèves que les poulles ne sont iinullement les oiseaux accli.
par derrière pour saisir le camarade qu'il sulppose s'y trouver. uatée, c'estA dire tprt'opriés à un climat nouveau et pouvant

1 on e de mèine de l'arc-en.ciel : dans certaines provinces y vivr' et s'y retrod ire seuls sans le secou's de hommne, co
tiu midi <le la Franco existe cette croyance <ue i où trmpe le (ti est presquc arrivé ait cotraire pour un autre exotique, le
pied de l'arc-ea ciel, il brûle ce qu'iltouche. faisan. Les poules:sont exclusivement, domestiqutes; bichées

Permottz-maoi, à ce propos, le voas citer tino aecdote que lais les lois, elles ti savenit pas s'abriter canvenableinent
m tiens de M. Boutan. En se promenant dans les champs, dains le feuillage et dev"ennent la proio des fouines et des

<ats le Gers, prs de Lectoure, son pays, la pluie arrive et butses; elles aie cachent pas leur oufs avec assez (le soiti
l'arc.etneiel se dessino Un paysanî lti atlrne qu'un tes pieds, pour les soustraire à la glotutonnieric'dt renard. On n; voulu
quti lirait porter sur lin cerisier doit brûler initilliblenient savoi si elles poivaient vivre A létat le liberté comîplète :
larbre, celti ci se trouvant, dls lors ainsi condantué à mort. l'exp urience a étó faite dans <le vastes pares ; bientôt letr race
1. Bonatn no dit rion, et, tout et cauasantt avec le paysan, le a ilisparu. Qtt'on remarqu l'aile de la poule ou de tout autre
lait retourner après quelques entainaes le mètres. Ebalhisse- oiseaut il est itcile de faire voir aux entants que co n'est autre
mMetîdu'illagois l L pied lId 'aurc'eniel a quitté le cerisier chose qu'in meubre aitériéuîr traust'oarmé, le bras, Pavan bias
il so aiet à douter dlesa croyaco et repred espoirpour et ss detix o devenus ixene pouvant plus .toumrner Pun
l'arbre. WL'arc eu.ciel est unie iamaago latta l'oeil dtue ; la autos;î de Pattre cr lecoup d'aile eût été Impuissant etanis
rélexioan et à la réfraction dans les gouittes dcaai. force la iain aux doigts réduits et soudés portant les plus

Un pet do chimie naituenit, su vous le voule ii o grandes plumtes pouce séparé et. iile. poule est ui
erna tout atuasi simple. 'renons tilne vieille cuiller de 'e u'n des oiseaux qui volent le plus mal tuIussi les plumnesdu bout de

fond (là cafolière aittonsy îtîndre <e l'taln oi Ohu liloitin, u 'ailo formentm ue coubo largement -rrondie, tandis que les
de la soudure ple lombîerî', alliage des doux iétaux ' peu ' hirondelles, les nartetLous leoieaux nut vol si puissant,
peua la sut'face, se forie t te espèce de crasse grisatre qui va nl'1il tsigtt
cas aîurittanit, et .la ongue tout le Métal aura dispat. es ntf de lait poulo vous piésentera aussi unaîe sourace les plius
en'iMts cotmiaissent tos cIla ca ils s'aniîtsnut. beaiicot cuieuises démonstrations qu'il sera 'bien facilO de faire suivr'o
voui opéret les r taineti ris q iii liasment danla les villages. ea vos écoliers enprit es <inux <iversjours île l'itct battoli.



)l fN\l~D h'rTRlUClTOÑ PUflLQUE

Vous ferez renarqtuer la tache blanche circulaire qui régne sur f pas détruire les petits cocons jaunes disposés en amais autour
une des faces du ,jaune et comment le jaune Pivote autour des des chenilles tlasqumes et mourantes, et qui couvrent les iuur.
cordonîs glaireux qui le sutiennentdanîs l<euf de sorterluect te <ds j:trdins potagers, les échalas, les troncs d'arbre.
t iche soitý toujours placte le plus près possi e de ù'oiseau qpi Ceci uiamène A vous parler, Mensieurs, d'un catzlogue de
couve. quelle qiie soit la position <le la coque de0 l'u.fil'. Vous 11nii:111x utiles et nuiisibles de la France (1) qui vient d'ètrn
iuontrere. et tout. cela Sans mots techniques parfaitenment piié aux frais du linistére, par la sollicitude (clairée le N
nitiles. coimmiienit la tache blanche se soulèo eni une sorte de le Directeur dle l'enseignement primaîire. 11 ser distribu
ourrelet où 'intôt apparait à l'un des bouts un gros giI aveo le tempsdans toutes les écoles primaires. Lo imintitu

bleiuAtre. de. tilets de sang couvrant le 'ame. uit etŽu'r dont on teur, y trouverontl'indiation de spces utiles dont i4
Lnsttie les puEation< En observant e juine diminuer peu à devrnt recoimmlnder la protection I leurs élèves car il n o

peu din, les eufl: à divers jours de l'incîubationî, lesélèves suillit pas d'interdira le denicliage des oiseau. ptesqu.etous trés
cumirendont par la vue que le jaune n'est utre clhose %1'une utiles au printemps lors des couvées ; il ftuit laiser vivre
nou, riture prêpatre lT l'avanîlce pour le petit poulet qui s:aceroit beaucoup d'autrcs auxillaire , e divers ordres, et itêmîe en
A ;es , dépens ils verront appaaitrae les membres, puis leturs translorter quelqîîes-unn 4luns les jardmns. Ces cat.aloguîes vonu
l ivenc pi r et enfin au vingt et unième jour. sortir le indiqtueronmt lesrecettes de destructioi les phuis ellicaces cOntre

îon>let 'oiivet de t'ils, n1onî de pliie: et porn t ur le bout les insectes iuiaibles, et à quelle raison il faut les eiployer
1u blec un tuberctle corné qui lui a servi à canier hi coin de pourdimîîinuer constamnuient les ravages des enneinisdeschamtnpý
Tonlf qui le niaintenaitý captif, et qui diîpi:it i lut de et des jardins. Vous pourrer réponidre par ce moyen A beau
quelpues heure coup de juestions qui vous sont souvent adriessécs car les

Vous *irez pas loinl non lus hors de l'école pour faire saisir cultivateui ne vous dermanderont pas des dissertations scien
A vos élèves ces merveilleuses transformations qui aiun1ent la tiluques. muis des moyens etlicaces de se délivrer des 1léau
chenille à l'ttat de papillon. Les enfants vous lporteront A contintiels <le l'agriculture. Lie etiten collections faites par
l'envi les sujets d'étude, que vous nourrissez dans les pots à vous et par vos élèves, connue celles que vous verrez a l'Expo
ieurs reco'uvcrts d'une mousseline. Le papillon des carotte, sitioi, dans la section fran aiie, notamnmenît celle <lu Ministr. e
oit la chenille s'élève si bien, est un excellentsitjet d'études,. de l'Instruction publique, en Russie, en Ilelgique, en Suipe.

Beaucoup 'enfants se refuseront dabord a admettre que cette serviront A graver dans la mémoire des enfants les formes ded
chenille n rampant sur les plantes puisse devenir lôlegant espèces qu'il faut respecter ou anéantir ; un numéro d'étiquete
insecte t' ils s'etl'orcent ci vain dle saisir dans son vol. Lu réhpété sur le catalogue vous ýpermettra tune détermination
chenille n'a pas d'ailes et a beaucouli plus le pattes que le immédiate. Un petit matériel trè's.simîple et fort peu coûteux
papillon, 16 en général nu lieu dle 6. Vous montrerez que ces servira A préparer ces collections d'études., Il a été disr -
pattes lie sont pas pareilles, les six prenires sont, des crochets, dans ce but par M' E Deyrolle, éditeur dos tableaux iwu
les dix autres sont les niaîneloîs qui se plissent pour se crami. connis aujourdihui de 3DI. les Directeurs d'Ecoles nornale.
ponner aux feuilles, et dont l'intéressante série est très augmentée eni ce moment.

Les six premières pattes resterontLseuies unsle p etillon et Les catalogues donnent aussi les moyens <le conserver leo
en répétant l'expérience <le ihéaumur, il est aisé de démontrer collections d'insectes ce qui est précieux quand oin pense A
que le papillon est le ième individu que laechenille. Si un leur facile alt"r-ationî, qui a relbutòé je le s i beaucoup d'in
coupe A la chenille une ou deux pattes en crochets, le papillon tittet•s.qui ei proviendra sera privé des zièinie. pattes. .ans les Dans cette conférenceje l :i pa cramint de forcer n peu li
petites éducations <le chenilles qiue vous frez, les élèves verront note fanilitre, car elle doit dominer dans vos canuieries sur le4
les chenilles devenir chrysalides dans ine peau durcie, ces o liosos. Un seul mot toutefois, pour vous seuls e vous n
chrysalides presqu'iminobiles et sans nourriture, les unes répâterez pas A vos élèves.
suspendties par laqueue àl un faisseau de fils de soie, d'autres Pour rendre intéressants et fructuteux pour les enfautn les
i la fois par la qeue et par lin lieit a la ceinture (ainsi pour le écoles ces petits etiretiens, il est itulispensable qiie le imaîttr'
papillon des carottes), d'autres sur le sol, tantôt à nu, tantet s'instruise avec soin et nu pràalable dle leur sujet. 'o n'est
dans une coque de grains de terre agglutins. Enfin vous verrez qu'en le Possédant bien, pu'e le doninant i quelque sort',
des chenilles filer des cocons de soie destinés i protéger la qu'il est possible d'extraire etde résunier les potion accessile
chrysalide, et ici le meilleur exemple sera d'élever quelques aixjeunes intelligerices.
vers a soie, si vous avez lin mûrier non loin de l'écoles : cela Messieurs, nous n'en sonmes pas aujourduiii A ces
vous conduira A faire l'histoire d'une robe <le soie coninie vous étroites et égoistes, qu'il no0 faut pas instruire le peuple dlett-
ferez un autre jour celle d'un bouton d'os ou <le corine, celle dii qu'il ne veuille pa's travailler (dipplaudisen)t ials). I lectuIre
vermicelle, celle d'un mouchoir de colon, celle <du chanvre et lécriture le calcul, l'arithmétique entièrement pratique, sati
de ses grosses toiles etc. y rien comprendre, no suillisent plus à l'éducation primaire. C,%

D'autres surprises attendent les eifanti le l'école laiis cette sont la les preimiers instruments pour aller plus loin et ptv
éducationdes chenilles <les alentours. Tant't. ils asisteront autre chose ce qut'il faut, c'est la préparation A la vie. Le
au curieux spectacle du papillon sortant de ses langes, se esprits fernies et sérieux lie craignent pa le péril prêteúdu .du
séchant, étendant ses ailes, prenant son vol tant, par uni fait déclassenent. Il y a aujourd'hui comme au siècle p;ssé deriiier
bien plus étrange, ils verront partir <le la chrysalide une nuée des ouvriers, des cultivateurt, des petits inrciandl il y <ra
le petites mouches A qttratre ailes out A deux ailo. )'iauitres aura au siècle prochain.
fois la chenille, au liei (le se transforner, laissera sortir de son Seilemenit ils sont plus itstrits - ili pouv'iut devenir
corps des vermisseaux qui fileront près d'elle ou atour l'elle exigeants sur les conditions île leur bein.itie social par. lu
(les petits cocons, donnant naissance à le très-petites nioiches connatissaitee <le leurs droits, itais aussi par contre ils doiventai guiatre ailes. On est ci présence d'un fait ds Plus impor. être plus conscients <le leurs devoirs (applatidissiuents) ; les uii<
tants poturPagricultuire et Illorticulture. Si beaucoup îlinsetes ie narchient pas saus les autres. Depuis trente ails règiîo chul
nouscausentuincalculables préjudices en dévorant les végétaux nous un ortre nouveau, le suilrage universel. 'obhons p't
qui servent il notre nourriture ou qui nous donnent des bois île quî'un Peuple instruit peut seul e gouve'ner hîi-unéue, et que
construîction1 il en est hieureuseent d'autres qui sont iios dle la valeur particulière des électeurs dépenl celle dt, s léi
auxihi:ires, je dirai nième nos protecteturm. Ilimnilions lctr lateurs (2) (K1uwieaux et ri» applauiidim.nîcienh)
orguei devant ces chéives créatures 1 Une multitule île petites d.e suis un <les anîciens foictiormai res de 1Université >'i

piouches i po leniJour wufs soit Pictérieur di corps des voius lire que n.'tti iiuhbi plhsieurs régimes di<lécrents.
Chenilles et des larves nuisibles, soit A la surface. Les larves 'ai coini, comme beaucoup d'etre vous, ces é1îOiteue W%issues <le ces euifs rongent d'abord les tissus 'graisseux <le nous étions tous en) quelques sorto tolérés,n Jauto dle mieux
l'iumsecte qui porte c lui ces minuscules vautours de Pronié. (Apladissemet1s). On sentait li déliance, ie sorde hoitilité
ihée, puis dévorent en dernier lieu les organes essentiels <le par'ois sos des foiuiules dle convento petitH hiuilii

vie, et l'engeance funeste est arrêtée pouir toujours dans lindi.Viu rongé et <hans a postérité. Il y a <les années où no 1n de /erPourrions pas manger de choux sasls ui très-petit hymep Ahti enwrement p:l .ax oho's untas .rimai e iti\tère (1) ont les larves dévorent la chenlle di grand papillon ecoles imairs ouvrage ptîbtll us les auspices duin
(lanc chot. Il 1hut bien recommande' aux enfants de no pustrucn publiqu tes clheît nui a mr uru

i'rrd P1aris. [achiette, I1878.
lu kit -in r u" . , w h' l -"nI suri' l'ustri bu b ii(,
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lions do tout genro ; Vaccicil froid, hautain inéine, des l'auditoire. Sa parole élégante sa xilùtlode claire d'expo -
iisntsi du jour, nous inspiraient à tous la contrainte et ser un principe ou un science ont contribué dans une
appréhension. Je dois vous le <ira avec honhiu nous n'avons lrgo mesure - répaudre de l'nLÙrèt sur Un Sujet aridluNS rien de prum à craindre aujourd'hui. (Fi/s V ,p1 aps

mrets). Tout. vous le montre : les rréorations recentes 1 b e i oMre peu de ressources à pol qui
rècoption si syîispatliiqo que vous tiot les plusliats fonction. p de le traiter.
n:iresicoamoent.Vous avez uninistro,nous.Secrétaire .e président prie, ail nom de l'Associitlion, IL
'Etat un Directeur qui votisaiment, et vous stimuent Ils u draa le voi loi i bietil accepter ses plus sincères
ont incérement, auiinls du desir do vous fauro du bien uii reueri"Cwinents à l'occasioi de l'ititéressante conférence
pnlaut en rtouru par l'emploi de vos e le vin de donner ux instituteuMr et la séance estvotre dévouenentunoo éléinentaire. Vous ajouriée au leileiin, l heures dl'avant-midi.

comprenez toutefoi qu'ils ne peuvent réaliser immediaement
toutes leurs excellentes intentions. C'est lour parjour et súnc 3
peu A peu que ous en éprouverez les elftls il faut prendre
uno certaine patience, mnais vous pouvez avoir en eux ruei

I. les inspecteurs Bachion et Brault, MM. T. Whlitty,
A. Gyette. C. Dupuis N. IFaîte' F. N. P. Deniers. \.
d'Anglars, .. T. TDorais, A Taillefer, ML Emard,.1.A her,

n~rîd 1auite-roiime Cni rene le t itb J N. Niller, S. Aubin, A. Martin, A. Allaire, N. Gervais,
des linstltituteurNselit circomcipilon dle l'école S. Forti, L. .1. H. Dellefeuille, P>. Il. Vaillaneourt A.
gornant .Inote s rtier, tenue le :90 et le .11 Keegan, P. Ahern, IL 'l'étraunt, N. Nolin l. C. O'Du-

niiiii i17S l nouglhue P. L. O'Donouhue, . .Lanctôt J. E. Leroy,
nu 30 P. Nalnte, J. B. E. Deiers, .1. Goyette. T. Blennan, G.

St. Jacques, L. A. Primeau Ni.\. Ailacli, T. N. Bcynolds.
e fut ouverte h il ieurs du so sums ila ésdeuce A. Dalp, J. Gillispie, J. Baril E. Rloy, J. Boutu., J. E.

de D. Il DoviiiuiAs. .luaire, A. Latoir, C. IL. Côté, G.Gerv'ais, l.Archambault,
assistace se coiposait d'un grian nombueWinatitu Alhunet, 1. Daly, A. Grant, lanning, N. Latrmouille

:eurs et de plusieurs personnes qui, sans être engagées .1. Cliampoux, . Tompkins, .. A. oupin P:A.Ouellette
dais *lenseignement, ont neanmoins voulu donner par .1. Leronx. O. N. 'l'turgeon, E. Tremblay, A. .1. Boucher,
leur présence une preiv de l'intérêt qu'elles portent à E. Doin. IL Prî'ud'lhomicîe I. Raisomn A. Lerous, .L
lustruction élénîentaire. Dlronclhnd. .A de 13onparl 1>. P. Poupart. .1, Nadon. .\

I. le président présente à l'auditoire .\. N. ourassa. .. avo x. J. . Dion, E. Leblanc, J. (). hDm outin, ().
Au lien de traiter, comme tout le monde s'y attendait, Iloisvert, A. Chatigny N. .. Legauît NA Mallette, E.

ui sujet artistiq me M. lou'assaparla du systime d'en. Colei, F. AnidiéC. Leblanc J. O. Casser'aitet 's
seignement suivi uans mo école emnînent fondée à élèves de lEcole Normale.
Paris, l'Ecolc3n Ce systmoe est pesqe embla e cture e adoption du compten'du de là der e
a celui de l'école dite Kindertlarten d'Allemagne. Les conférence.
veuX sont le principal agent dont se srt le naitre ELction ilici/w xr.-Sur motion de . . A. 'imenu

pour' fair ipntrer:l'inistruction dans l'intelligece des secondé par Il. A. Allaire, NE. .1. Ahmein et J N. lillei
eifants. Il leur inontre tu objet quelconqu leur sontnommés seraleurs.
demande de l'examinmc attentiveient ;puis les ms. Le dépouillemnent du scrtin don îie résu atsint
lionne sutla formation ou provenance le cet objet ses 'Ysiden.-F. N. P. )iMius
usages, ses propriétés, etc. Il corrige leurs réponses. ou ice-IPrsident.-. Enn ;
les compèite, suivant le cas ; il les généralise et leur 0Scr<tie .4rchirste.--J. O C sta u
Aeinontrle jsqui' qtuel poilt ces relponses sont suseelîti- Isorier.--J. T. Donms
Ies de s'appliquer à ('autres objets analogues. Si le /Iibliothcire'.-ll. 'lTrIAULr.
Aiallme, par exemple, Prend un métal pour sujet de sa t.sur niotioi de .J.. Cassegram. second a M.
leioit il ei indique l'origine, les usages que l'on en fait r. Doais. il est unanimemnut résolu:
dans e commerce ou dans l'industrie ainsi que le mîoven .1 Que NINI. J. N. îliller, J. Alern. T. Wlitty, A. Allaire.
de Se le procurer ; s'il se sert d'une plante, il cn décri le L. A.. Nantel D. ibudrias, il. C. O'Don.
mode de croissance, la cultur et l'usage que l'ol peut noughueA. d'Aglars soient nommés conseillces.
en faire ; si, enfin, il offre un animal aux yeux des Le comité cUrgé " Io de codifiler laconstitutioi et les
élèves, il en cequisse les traits caractéristiques, les moeurs iglements de l'Association. 2o de faire toutes les sugges
ainsi que les services que cet aninal est appelé à rendre uions qti'il jugerait apportun tant pour modilier certaiins
a l'h oni i e. I articles ou règlements que pour les abroger complète

On conçoit sans peiie les avantages iinenses qu'olle nient, " présente son rapport au Conseild'adninistMatioi
ce mode d'instr'ctio: il révèl l'enfan imi mionde de et aux îuembres de la confêrence, et. sur motion le 31.
connaissances sans lui faire éprouver ni' fatigue ni 1). Boud'ias, secondê par I. 11 'Ttrault, ce rapport est
onnni ; il fait nitr'e cliez lui le désir de s'instruire, et adopte.
éveloppe merveilloeusement sa faculté d'observation. . l'ex-inspecter Vnalade fait lecîtir' d'une élIde ayant

Ce système est égalemeiit propre à 1 abituer l'enfant â pour titre ''oit jumlerel on éducation isliqum.
s exprimer d'une manière, sinon élégante, au moins M. LValado nous représeite le foyer domnesuue avec
précise juste et claire pour cela, le malti-e n'a qu'à ses douceurs, ses moeurs lonòiètes et paisibles ; il fait
moigem ison laigage et à reprendre son :lMe tou tes les voi' que c'est le séjour île la vertu, le lieu où l'oi jouit
fois qPue celui-ci se sert d'une expressioin fausse. iiu bonlieur, où l 'eitanlt doit se coinplaire. il reconuinaiide

.le coifértimcier passe ensuite n revue les diffUtites aux parents d faire ci sorte que l'nfant s'.trouve
matiùi'ed'enseignient que i'enfereni le prog'anne heureux ; il leur reconinalde surtout d e ujamais se
<le l'Ecole longe, et iémontro jusqu'à l'évidence que sépar de lui dais le inu de s'en dübaMasser, come l'on
l'aide dle légèr'es nodifications dans lanaia 'e de ri dit ordimnanemeit Bin/ez votre logis agréanble, gai
senter les choses, elles peuvent toutes s'onseiiei' avec qu'il soit une école île u rs priv'es et publiques, et que
avantage d'après e inode d'instruction. pal' une conséquence nécesaire, il delenie'o la base î1'qi1e

La colifénern de \. Dlou rassa aété got de l ducationi saille et notale
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linflu Llence dedernière lartie dé la question'
mont sentir dans la suite et lorsque l'enfantdevient on à lae4 minlkure mth,,lore d'*eulseigner. le dsod;ns lm,

dge de suivre un cours :SiTudednts tun collège oun autre écoles ", ha imüde de$mrrn qui pleomti ipa
institution. il exerce sur ses condisiples une action des le Coisel de iîsiruction pluliîte, nous parait celle
plus salutaires. "Queb~era, dit un pdagogisit célèbtre qui réond le mieu- aux besoins actuels de tns écoles.
cet el fant précieux, : qui il sera dounie de reuplir auprès NI. \ alade. NI3N. les inspecten s ''roh's tac bioi t
de son ami le rôle d'un age ? Ce sera celui dont la Brault, NIM. A. L Lacroix. ,1. AShern et 'alev prouvent

premire éduration a été sageint et pieusenient dirige égalie.ot lac useiit du eiMU, aisi que sn utimé
'abord, il a été préservé de tout contact avec le vice ; pour tout le mnonde Ils font voir iu l'étude de cet art

puis, au muotet où ce contact devient possible, il sullit fait acqêrir' une idée plus exa'te des proportions, et que
que ses pare.us lui gIsseut dais t'oreille queblues reemnt- ieseignment en est facilte, a groble et rero.dif.
mandations energiues et telles.qu'â l'idée de linfraction Ils se lrononuet en fvetui de li iue tde de Sxaur,
s'associe dans sou esprit, d'une manière indélébile. I'iide NIS. André et lirouichoul re'onnaisenît ausst impr
d'une désobissance criminelle et d'une infanie horible tance du dessin, et désirent <que cet art s'enseigue dau,
à leurs venu. Dis lors, il sea inaccessible à la tentition ; outrs nos j'coles : mais ils e léaratt cotre la inothoîde
il restera étranger a ces détestables mystères. Je dis plus de Sa i. Ils ajoutent que le li'vre <qui inferme cette
il continuera a les ignorer. .\u milieu des Condisciples ittéthtode est iniorrect quant au% terumî's leI'liiques
qui pourraient nuire à sol inuitoceire. il sera donné à son 'qut'on n'y voit auîctuie trace de 'gzî"wîétrie. base essnelle
intelligence de ne pas coprendre. à ses oreilles de ne dlu dessin ; qu'en rosqunre, il v a al:ien'e de toute

réduit~ det ilie(SSpas écouter, à 'es yeux dene pasvoir. parc que la propnrtin et lue le d'ssit ' trotese tduit a ines
pensée de Die'u et celle de ses parents te le quiêtent de mosaïaue.
jamais." M1. Audrte parle et faveuir' de la mLi thod ds for

Tel est, suivant les écrivains qui se sont occupès de des ùcoles chrétienu.
Cette grave iluestion de l'éducation domestblue, et, ci M. le prtésiet résume les débuts, et mt l u'sa tiut
particulier. suivant I. valade, le tôle. l'action de cette I aux voi.x.
première éducation dans le cour de la vi''. il serait donc I L' pisgranid nmbuflir' . î elibres die' la oniférenle
à souhaiter que toits l('s chfs de famill. de mlie que j nien t à cette concluion;
tous ceux qui sont chargés d'élever l'emfance. à queblue, ' l0 La con a'isance du d&eAu est ue5ssdr, indis
titre que ce soit, rconnussent ces .:r'andes r'rités, et en; pensale manu. et rseiqgnenwat devet ar! doit segone

i fussent intimement pénétrés. I rliser autant qne pusible l:
M. Yalade a traité son sujet dans une langue qui n'est: "l 2o La mthode de Suri ent telat c i pqu r le prwat

pas la sienne, la langue anglaise. Il nous a paru n éain correspmoid le <ie jr .î aus' bet'soi ns del tun é< ,ý '

moins manier cette langue a ue autant (e facilité que sa Il d'Anglars dotne u etretien inur la k re à ltar
langue maternelle ; et le fond et la forn de son étude ,'olr cl la drMnlation.
lui ont valu 'approbation des instituteurs d'origine irand A vant d'ohorter soi sujet, 'e musi'ur jitte n coup
gere, ainsi que l'atteste la motion suivante : d'ueil rapide sur la position de I tisti lui teur c'e pays.

Proposed by NI. W. Fahey, sconded by I. .dn. Ahen, i constate avec regret ute rc fonctionnaire n'est Pas
that a special vote or tainks of te E lish speaking réniuré en prolortion dle o riuprti dles devoirsqil

menbers of this Association e rendered to M. ex.ispec- remplit ; que ou vent il se trouve à la lei'rîci dle comnildi
tor V'alade, for the interesting essa he has kind i1v saires d'écoles et mume de coitribiablu sans inst'teion
condescended to doUver in Englsgh'- Carried. qui rposition encore plus précaire ilufin,

I. le président offre à la discussion le sujet suvait : il ne jouita pas iiauprs du puli de la écnsidératio il
Quels sont les avaitages de l'eînseigneient dii dessin laquelle il a des droi ts i neui testables. Pour r;édier a

dans nos écoles, et quelle sciait la mcilleure itlithode de cet état dle choses, NI. d'Atglars vurait que l'instituteur
ly enseigner ?" tint sa nomination di gouv'rnement menu' oune les

Nf. 'Doudrias ouvre la discîissioni, et s'explrime à peu inspecteurs d'écoles de cette façon linustituteur verrait
pres cin ces ternies : bientôt disparaitre toits les ifconvénients qui viennent

La connaissance dli dessin est inldîispiens.ýable dans les d'te signalés.
arts et métiers. Un ouvrier ne peut f-tre r'cgainié comme Après ces rlectlions, NI. d'Anglars déumontre ipor-

Ovrier de preimere classe s'il no connait parfaitement tauce de la lectu u l lihîte voix et les avantages de la
le dessin. Le dessin développe le goût, reud le coup. déclamation. Il dv-velop<pe les principes sur' lsjiels
d'oeil'plus sû r 'ugmente les connaissaneîs pratiques e s'appuienit ces deux arts. il insiste princiipalemitent sur ce
chaque itulustriel, et lui ouvree le vaste domaine du fait qu'on ne sait bien lire et bit drlamer si lot
perfectionnement dans tutes les lbanchs d'idustri'e. ignore l'analse gutici'le et lîw'y.v logigue. Sams

Unepersonne a-t-elle besoin d'un objet tou t particulier, cette coiiaissaice, oi ne peut ue difliciIemtt distin
destiné, à s'adapter à qelue pièce dle mécanle, lle guer laus Ulie phrase C qui est essential de ce ini est
s'adresse imediatenment à un ouvrier. Eh bieu ! si cet
Ouvrier n'a aucune con naissait ce du dessin, pourr''a-t-il iI) A lt it C4 uit a été dil, dlnis reCit ýceitt str u'no ttnlec dP
saisir l'idée de celui qui (l uti li coflier la confection ieseigicinolitu dssitn on iouis pernr de cili'' ici l'opimoin
de l'objet dem andé ? Et l'inventeurpomtati eu'unt luptn s 'ntat.
sans connaissatice du dessin, r'epu'éseter e idnes. e g r, "n i "' i "sî ''i' iti"

man ir a' les re idrl'e à in telli igiIles à l'ou vrier ? ' Le dessein est Vtoxercie le plus ircti uttitx tu oi rit tt1 . de tlc duOn ne sai rait croire' combien d'iions iouvelies developpement te rindividt. Il est nut iiiere lîi' pu,' ruiN

amiuraienît été faites, si la connaissnce il n d~essin t été ou point de vue génri' dos sis et du developpemet in.don
pIus répandue. Intogez nos Voisins des Ela sUnis fe., Guut a nouin iuse din n tt, 1inansaie '

y' perectionnel ' raison d n itut i d tu l icteur' et les c.igeiesios comnpati'iotes d'origine anglaise, et vous votus <'oC- dit conSolnateurli. Lu dcsso dl"veloppe tu gul, lî ettÇ auiti li
viaicre facilemnenît que tous leurs succès dats les ars santo de rlie qui inus fit disernr 't t'r 'e Stii li ohe't, P

et métiers sont dus principalemen t aux fortes études quI a une relatiun ùtroite avec la ve'rtt cle.t ,at tn mn'elt ' si
qu'ils foit (dt dessin. autro chose que ramour dhmi Le dessin fcconde l'imagi.

nation, eb el' tutu'pti te t f o ',t nduit ansi t 't p iation
uivhersll de Ibrn ilobsre ireTmes-'nlulo

( Il. 3art'eaui.-l ie'éiucaion dans aifuille el m? «ogt, du peple.



;setsoii-i et, pai coisèiei lire ou ilécrlaner sur ni ils se sont ai is de leîîr. fonctions eclies
ton co venable. li M dAnglars diHMl'èred'opinion avec AdoptC.
rtailns professeurs qui pr'étendIent Ille I'ttîiile de laiii- 11ioposé psè .M..T. )orais, secoid lii. IT.élt
lyseest inutile et entraîne tile pert lede teimps coisidlrable. Il Que des rêlîirelueis soient iltós i. l<alu

IL d Agl ais ne s'est pas con:enté le doniuer îles prin Ve rint, et àA V] ie. MaMic W:Ni et rmuli il r
c<'ptes: il appleuî les : ;ges qu'il a lévelopées en avoir bien voldn cnrer cette conférence deo lour
lisalit et d iit saincesslvettilttiieti' uio teet éinsi 1 ue, pour lew bois co0stils ,ill onIt
des îci ivains dili graînd sile. littrairc de Louis XIV, et donnés aux membres d Ilasocintion -dopt
nnoimiment une poésie d'un de nos meilleurs liller:îteurs La qiuestion siiinin sora de ilot' ve; dmcut à la
rattadien I. Chtauvean. Ciaeuun a puî se conivailncre prolniai ne confdiud i

que lit îîîirîte illie ei tiiositio littraire le utielique l0ito o consacrer utantf e de tuîn]îs à léluîe de
nattire ît'eIle soit, ne lietit guère Se faire sentir qte si NAts qidu cell du îayn.pis ?
celui fiui la lit ou la décliinie s'identifIe liour ains dire lEt la séanice est ajournée
avec l'auteur, et que piarfois lit inalnvais débit iIéprcie 1 O. (s
cots idjrablenitilt la valeur diun lnorCeal Secr

M. d' Alglar dmlotteta la suite le soti eîitretîeu à 1il e
ce ultérieure. (i

Srop osé par L. A. laL ir se lé Vl M 1 . Mar el:
Q e des retnercieilents sojent votés Ni. le professeur

A àglars à l'occasion de lintéiessatit elitretielt q î11i
vie lit le <oillicW au iu uneni îu hes le la co:flreti ilI
prol esse lqtl'il à ai te de col tinue son t rava i t ié il.! crame ris est, uiac u n r lti-Nrer i eiron " l e à

notiville si c i - il Oit plusl'un litrea Li b cbî s ti doqnage d'nne li leur naere
N. A. Matiili fait lectii re l'lie ile 1u ' Oranî rision reqïplsu tewe n lit tre reentée lpar le nairateur àon a iulitoir

4l' I*isitrcii ion pibliue au. 1c Un'is Où etu rance cMnine un. hroine lont il grèlb le lPortrait en le iviral i 'rac

M. M. alit i a vant trauisnisîî so inma tiise rit à 1*issoci aitonl trem conquet, d l'abord, Ce sympail.ie gnerale.
et 'oninie Celle-ci ei a l0à delliaîlé l'ilisertion datis le Mais s'il 0,t impo diicle u rînîtreînIereo ante.îleî\

do vue la cliiive-souris ne peut nwimpter i inspirer de lu i u
J<uiual dle /rtnusrnuu pubriqwue lîotis c royons qu'il est atileurle l,útr;dîîîrud, iiel nal vi r,, meîhîîî do
inutile de doitie i le do i inipo it t ail merveilleux et du fantanthpie car it chauv esoirLk e t1oIàt cela.

Piropî1osè par M. .1. . st'î'v îî sC1'o o ar M. .1. T N'f'st-il pas singulier e u, l qupun èlre dont le cr' îps est ccOiite
'Dorais de poil, dot la bouchunt rmée ditents, s'èève diis le irs, e

S Mariiii îîoive os n irueîi ts diV Vets ef inoiîoine u lu' teîcité méme î iî roiîlîide
a i-oise u, mil umrup îlae, c v r rapproch'e l .111 hui

caIý d li le dont il vit e dc
isocai ue ttt rev s nt nrganeset notaoment arles tramiin tic le"

itins doneivi<r;et V nc luts c siftir der t linlesporterpe sur poikinit, : c'eslt ài cdi dernirii t:re
ri de t lismeltrti son t anuscrit a i n bir l on îe sa, ud l amldoil ehguror das ia crvsse dntm iiiiOie

1.ssocialiori alin 0 I et-111er puiss'e et enne eadld rpg fg n à
IIlsert inll das 41tiel ls. uînes de 1lo revues et ('1e siniguliýx, ri dela cblnve-souris : cez eAie, les sens5 1re en'Itent uni'

particulieererrng hassj J01-a eqili10rmtdo (1 oir avcleIreh cllitemir
partiet e isb /t d ut te onpy l y aveu la net et la %hs isep pliúPls apocrmphv j M !ouil]

d animal le se îeriir, lans sa retraile, 'usendupar
ropohé pa IL A. t). ialoix, .4'coiffliar M. Il. les Pilds d derrilre la c i hn imliWet I ilnie il

T'î"raîult etrange attiue.
Que es 10iuii e lt viltés aui x i La science s'esi cil ué' à tou ver un onp ai: i d nIil juOst'tmac: t

uncompdeile sI biarie lt t elu (out A la tuis appuile res/<rli,
rpoeur la t i ii ieà ne en égard à ses habiides nnocturnes îunthropomrphe en raison îlos

carac tqnires <i arapproclient de l'hommte ;liroptère, nutreme'nt
(0 l lms idés u't émis IL dAno ur rudit & c la ecuro ài dit nuins alées, entin ?hlinre steris. bien qu'clie lit ii ni charuvýq

hatute vol.\,sont corril oorècs par .\, ,Imýministre, du l'insýtrucetion ni sourvis.
Publique ci Fraice, dans une circulait qu'il viet iliresser aux nvlpée di ses grîndes niles liviles, coin i ul'uii draperie
iffirnts chefs de maisonsm iWuction n vera, Iai les ef.xtraits funîîraire. 1a chauve-souris ue iersonniie pas mal La monr dont le

suivants de cette circulirh liq'il n' a ps "w en Caaspie l'ensci- vulgaire l'a fait Miîmlème, pendant que 'ignora nce et la super-
gneenti île la locure se donnie d'uni iièr' glas maéthodipie, inais stition li dotient des attibiuts les Plus leilbroux :y pril de la nuit
qu'enl Firanc on1 ti'est guur i i us quvaic i sur e ) Pintoint eniyc dle rnfailliè de Salan, telles son1t les piliieius qui îde

"- La lec tuiro *u hantie voix est oubliée ou nigligu lans la Pliair nos juors, s'attaehtent encore à la vilaine iéte.
d es lyctes et des colle'ges elle (toit tr' celieiilait idliîs d éim s Il st vtli dlje dire que les lllliiiieles decette derit'i're pîruent beau

importandts e l'instrcUt tilipti. îi an iman ions des esprits ignorants on imbil 'i té s ausses.
l n'ai Pas besoin de vous dire comubii n vol i al iiutile daitns A part soi etroite parente avec lies riapirs qui ont langtemps

une sociéti léiiocratiiu, cltei tliez un Pouiple qui fait liine ses lasse poir sucer le sang des honies et des aniiiii làchauve.
allaires, qui discute, i.i;li' Id a ip d- ruiiniius. de emnîiss, souris. insi que les spetres traditionnls des légendes, hante les
dles assenmblics île toutle sorieT ruines atailonnées, les sombres caveaux, les grottes apulcrales

Les êcles qui su'it uns éta. liss i dll'iinicton seanit-e doiniî gî le mesog' relutue la hlire, elle bh et iUlt j'clat
hai peiuvent itre ai ulis das leur v i' l dunnr leu ie rapIirts du jour. imis, qpnd l blibrlIant soleil a fait suS ili'utIxla terra , et

de Procèsverbauxie com itis.r'ils ; nl'estil iii ispei Isale de que ta doutetite dii créustcl se iµ,'. 1 ii ut sur la nature, à
li île fa''ou i ' elitendi et'ccniipris ? lheOue ot le billon a<it iitu'ni'' sort île sa retraitei Ii ti. ve-souris

l.a lectur i liaute Vui noompt-telle las ]ii les plus albaillui li sienne pour so metre à laIstogIm'.
Puissants iîoyels d'action dans la vie Publique -A la besogne '

Il feit qu'en Franci n unppr'ne f tire eut ta neilleure -Sans doute CreVO ute l e Po M l isl'elp îuîa riob n a
maiiir d'apprendre iu parler, ci rt, que it»tisironi voir deniîéler avec 'enfer, i i'it lis son rôli, raison d'ute comma ouites

enseigner avec fl Itllhodu (lats nos lycèes tL colleges nous le les créatures île ce monde '?
croyons non mol s ttille i nos i nustitulrs A cais des ser'vices de blie conine, mittirnt la nu 'uvr conencéo peindant le jour
toute nat ure qtuliIs sont appels î rendreM surtout dans nos pàties mupar les oiseaux insectivores e lao chasse les papulos no tes et
comniunes. a lecture d 'un acte, dI'i a irrté,i d une dlib éraion les hiumktcs qui, la ruveur des téiti:res commetten leurs larcin
muunielipale, ni'est ias Sin i norIanice. et loti s déprdauions dains les vergers et atres liux.

Sans ioulite, li lectiiru estt'tut des incipalixercices dans les es savants qui i'ar lnurs approfoills et lucessaits lar sant
écoles primaires mais c cest iu art qui a besoin d'tre ensegné parvenus à reconstruire îlistoir ti monte primitilf nous ont donut
comîîîno les autres ..... ".....- ure. relative à la lecire à du curieux dotails concernaut les aniinanu vivant sur noire globe
haulte roi.r tar MI Le utiln di 'i nrrution Iblique en Fance, avant apparition d l'homin, et dont les dlébis attstent une oxîs
1878, tence et des formes d ents tees qu'on voit îe n
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Les chauve-souris dc nos jours ont donc itu arbre génêalogique
lont les rainaux se perdent dlans les ténIbres des pre:niers ages lî:
iîonde , toutefois. cette antique possession d'aleuxi ne leur prete

poinit un prestige suflisant pour amoindrir leur laideur et Pexcessive
répulson qu'elles ont insptree, à touteS l ' e dans tous
ls lays cut ell's ont élu domicile.

d'eur' i u ru-Elle ava dex ti i l n,
lair de cinq. Le vers charmant le Li Fm utalun

Et le don d'uîgr&er nriti aec I li.

était le portrait ild plus petit. Tfout lu i souriait et il sjuriait à tout
Quand on l'apportait au salon, l'heure di coucher, dans sa petite
cheinise de nuit, pour dire 'onsoir, Il tenlait si gentiment li tout le
imonde sa figure à baiser, son petit cou se dessinait si rond et si ferme
sous la batiste, que chacun, en l'embrassant, ne pouvait be défendre
d quelulie acclamation sur tant de beauté, tarît de santé et tant le
grâce. L'étude lui était aussi facile que Ii reste. Il avait apq ris à lire
à quatre ans. en trois mois ; conduit par sa mère A in petit cours de
musique, il Vemporta sur des enfants qui avaient le double do son
a e C'était ui de ces petits êtres qui vous font croire aux bonnes
fees touchant un berceau do leur baguette.

L'ainé formait avec lui un contraste complt la physionom e douce
'nis triste l'apparenco frêle, la comîréhension lente : pas de mné.
moire une intelligence réelle, mais lurde ; des facultés, lios dq
facilité. Les idées du petit ressemblaient aux sources à fleur le terre :
grattez un peu lo sable, l'eau jaillit ; l'esprit de l'aîné rappelait lesputs artésiens, Il fallait creuser à Une grande profondeur pour
arriver ait flot, La lecture, l'écriture, la géogralhie, le calcul,
avaient été pour lui autant de conquttes laborrieuses et longues.
Cc qae soit frère faisait en ino demi-heure lui demandait tino heure
S1tiet il passait inaper';u et silencieux au milieu des triomphes de
famille du petit.

Or, des deux, quel était celui que la mêre ufitrait plutôt lirélétré ?L'ainé. Elle l'aimait pour tout ce qu'il n'avait pas. Elle:se repro.
cIait presque, comme s'il y ett cil de sa faute, tout ce qu'elle ni: lui
avait pas donné. Elle était en luelque sorte jalouse pour lui les
succès de l'autre.

Quand on la plaisantait sur sa prédilection C'est île la justice
distributive, disait-elle. Le bon Dieu a rogné sur sa part a lii pourPnrichir l'autre, il faut bien que je rétablisso l'équilibre. D)ailleurs,lo petit n'a lias besoiml de moi 1 Tout le monde l'aime. Son pè-re cstfier dle lui 1 Il réussit partout et toujours I... Mais mon ipauvre silen-cieux, mon laivre deshérité, qui ira le chierchar dans le coin oi il se'
cache, si jo n'y vais pas, moi ? Puis, sachez-le bien vous lie le con-naissez pas, Il n'y a ci ue moi qui sache ce qu'il vaut. Et enfin,ajutat-elle avec ine joie profonde, enfin, ce qu'il aime lo plus aittmtonde, c'est îîîoi."

C'était vrai I Il y avait citez cett enfant Une puissance d'affection
et le concentration dans l'affection lui n'appartient pias à son lgo.ejà grandelet, sa plus vive joie était de se blottir sur les genoux (jesa mero ; tes jambes dépassait bien un peu, mais il se pelotonnait sigentiment dans le sein maternel, qu'il lo touchait'do toits les ctés,
iut'll le3 remplissait tout entier. Il avait l'air dun'ti oiseau clans sonnid. Une fois qu'il était là, commentaleii entre eux des coiversations
i voir basse qltie prolongaient à l'infini les afllnités profondes quiunissaient ces ieux ùtres. Ils étaient pareils de tant le fanns qu'enparlant de leur ressemblance, Il fallait mettre resscmnblanco atipliriel. Petite do taille, comme titi, mignonne du visage, comintiI, un peu mélancolique île physiotnmie, elle avait dlana soit aimable

petite personne un trait tout à tait caractéristîquec'était sa peanucette lîeau servait de teste parmi les siens à toutes sore l'étonne-inýntq. 'lle étaIt si lino qu'on eût dit le tissu d'Une fletur, si délicato'îîe le mnoindre choc la déchirait et y amenait lu sang, on se faisait
titi jet% illls Sa famille île lui presser le bras pour voir le doigt s'y

SL.e jour où s:1 tils cut atteinît s"' fnie, ans, il entra auc
coumue externe ; à sa première cuiayosiiit , il fult le dernier. Gran
colère du père ; il ne parla pas moitis que dle !'etlever iilla fatîill
et de le placer sous la ruile discipline ie l'internat d'un lycéo. Ia
ure protesta, demanda l'ajournemtent ie la sentence, et. l loir
inèm, elle dit tout bas à l'enfant Tu viendras, toits les nintins à
six heures dans ma chambre, ji t'aiderai à ri'-citir tes leçons et à
tes devoirs.' Le jour mirriéx:îî en> ell, ell' prenait ellemne uit
maltre, cin cachette, comme si elle vût fait unet iiaivaise nctiont,
Elle apprenait pour son ills ce qu'elle n'aurail lops pu appreiril pio<uri
ello-même ; elle larvint bienl vite au mêmtxie loint quite lui, et chaqpe
matin à six heures précises, mume quand elle était entri'e du bal tg
deux heures, il arrivait dans sa chatnbre avec livres et caiîrr
s'asseyait près dle son lit, et touts deux, à la clarte d'une petite
liougie, elle sur soi coud', et lii sur i tic clialse', ils deliaicnt.
conjugaient, calculaient à voi: bassi, pour quo le nre nentendt
rien ; puis. les devoirs termtuinés, Il lii remettait lui.même la tête sur
l'oreille, l'eibrassait, et lii disait tout lias: " -Maintenant, rentor,.
toi, le le veux," et elle se rendormait parce qu't le voulait.

Le résultat, vous le devine. Un niatinî, au monient des ccrnopo'..
tions île Pâques, il arrive à l'heure du îtéje'nnîer avec une phyionoi
radieuse ; il figurait dans les premiers. Elle l'avait crée gleux fois
elle l'avait nourri de soit intelligence coimnie île son lait, il était l
fruit de son time comme il était le fruit de sesentrillIt,! Il lui'devait
tout, et il lui rendait tout en> tendresse.

Quelques mois après, un, dimanche, l re 'n-1ut de lta 1fremîitre
messe, car elle était très.pleuse, imais iliscrètu et secrète lans su
plété comme dans tout lo reste, elle f,it surlîrise letrouver sont 11%
encore au lit. Il Est-ce que tu es nrJ1ade ?--Oui, tun puî. ý i'ai eu
des trissons toute la nuit. Quatre jo'urs lus tard, se déclarait uniefèvre de la nature la plus grave. Le père, naturellement expansif,
n'était pus plus maltre de son visage que d son Aine ; ses inquit'
tudes se trahissaient par des larmes et tics sanglots il se repurochait
île ne las avoir assez aimé son tils, et, à tout moment interrogeait k'
médecti avec une insistance si flévreutse, i(luo lf docteur, cliqi était
son ami, ne pouvait A'empêcher île lui dire " Ai nom ciu ciel
allez-vous-ci vous avez perdu la tète, et vous me la ferez perdre
Itegardez votre femme, et faites comme elfe 1l' Elle était, en ctlet,
alnie et silencietiso ; ls do larmes, pas dû bruit, ne parlant jamais

le ses craintes, comm si l'idée d'une mort possible ti lui fût jamnais
nenuxe ; no questionnant le mdecin que pour bien se remirîr coinlite
doses prescriptions, et rigoureusement ponctuelle à les exécuter; ni
se couchant pas, ie quittant uas le chevet lu malado, et l',isil ,sios-
tamment fixé sur lui.

Le pluis petit était tout consteneé et tout tranifermî. On avait
d'abord pemisé à l'éloigner de la maison lats la craintu de la coita-
gion ; mais il poussa le tel sanglots quand il s'agit de l'emineier ;
tuai d'ordinaire si docile, il s'attacha avec tant de force aux v'teinents
de son hère, en disant quu'il ie pouviait lias quitter sort frère, qu'o Se
borna à le reléguer dans Une piico éloignee, en lii! interdisai.
l'etntrée de la chambdriu tii malade. Sa vie était bien changée ! liu
qui, la veille, tenait tant l place dians la maison, personne i
s'occupait plus de liti ; il errait tout seul dans l'appartement, oui
passait de longues heures nissîs dans un coin it salon, avec uni livr'
de gravure et un oiseau, gtettatit le moment où seu> pèro sortait dii
la chambre de son frère pour courir A lui, et lui dirud'une petile voix
très-émue : " a-t-il mieux ? " Un jouir, jour d'espoir, il àbtint, à
force de sipplications, la faveur le volr son frère à travers la porie
entre-baillée, et il iti envoya le là uni si tendre et si bruyant bais.
a'iiii souriri, lo premier depuis quinze jours, l.issa surî-les l e

imalatle,
Lo malade, lui mussi, s'était révélé tout autre dan ises q u

de péril. LA maladie, ayant violemieit attaqit les entrailles
n'avaIt att aqué qu'elles lu cerveau était resta libre, J'osprit fie, t
Il arriva à l'enfant ce qfui arrive lans ces terribles crises : Il iranlit
beaucotip lu corps, et plus encore d'iitelligence ses arles, I
îdiyslonîondîe, Sa muanièr imeinuail'accepter la mnîaladie, i tênotalt iti
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La terre a gardé dans ses entrailles ces êtres inr.tilés, dcoloris mrimner, et cette empreinto y demeurer liouvent plisietur hcures,
fouvent iuformes et ent lambeaux que l'ot rencontre à l'état do fossi- Te était son cœur Tout ce qui le heurtait un peu fortenient y lais,
les dans les pierres les plus dures, comme dans lo sable et la sait trace et blessure. Il n'y avait rien là do stilanlo à la suiscepi.
ferre molle. bilito ; p)ersonnei de moins prompt qu'elle à se iquer. 41 seblse à

Les naturalistes ont reconnu les débris iumu et mnne s-ont ;otenser incapable d'aucun sentiment o nalveillance, elle n'en
parvenus à déduire la forme de la plupart de ceux-ci. supposait jamais chez les autres, c'emt ait cSur settliment qu'heC'est de cette manière qu'ils nous ont revélé 1½.istetce entédilu. Iéttt vulnérable I On l'accusait pourtant volonti"rs de froideur, parce

îonnîe d s cet rir singulier. A tête et à queno de l'ard avec des que useentierisl 'it qu'ilis fuent restiient toujours A dentngelres île poisson , auquel ils ont donnò li nota ilchhyuure et vuilès. C'ètit une latumnutrès.inten' lilant dan un glo
cet autre individu êtrange, le plisiosaure, ait long cou de serpeit de verre dépolt.
avec un corps de quadrupèMe et des nageoires. C. cœeur, elle Taviit hil a son el, et CItait d'ellk aussi 'il

Au temps oh ces derniers animaux habitaient î.s eaux mariIs, le tenait sa c ontprehentsiun un piu lente qui u'ét'it que de ni'eligen
domaine de l'air ctait la propriété exclusive d'ni nombri restreint ci retard ;elle le airalt biei, ello * pie e Il) inond avait si touven'i
de chauves-souris, appelées par les naturalistesplrodctyke et dont déclarôe sans esprit pa coiî'elle n'avait pas l'eps it ll mal S-l'organisation dillrait, en partie, des chauves-ctis de notre époque. lIées, on effet, étaient exquises et delicates cone sunin'; mais

Ces ptîrodactyles, dle foi e plus hidense encore que nos cléiropî. circserite, pen noibreuses, et se iouvaieniit dan% une sphI're 1-1
ières avaient un corps de reptile, un long Cou et des ailes ou ment- étendue. Qu'on se 1gure tut beau clvgnîe voguint 'ur in tutu petit
lranes di chiaire <ui mesuraient jusqu'à douiri iè'tres d'eivergimv. lac.
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ulit dveloppement intelettuel 'et moral ; très Iaitre dît lui, com.* Les enfanits se développent souvent par lrusiques ècart, et ni lit-
prenant son danger, so soumettant sans rsistancu et mInmeaveu un iiîie. ni leur caractère, lià leur esprit noe progressent toitujours dans i
sorto d'enpressement à toutes les prescriptions les pdu doulemuses, inetilo ses ; ils s'a-rtenît, Ils reculent, ils r eonohteit, Ils -aitlent de
il avait1<air do so défendre le mieux quil pouvait .et le m1 eoc cte ; Ils sont pleins le tanîorphosen

onn dle tanut d anm t ant de fermtt, lait '.e ni jnisu v iJgpi'à si\ ins. cet enfant avait îtî l'image vivante le son ièrti
chose pareille à ceit ge ; il Ine fait l'ellet d'Un CIc pitaine de vaisseau, îiu l ivaci elasivuet un peu extérieure, mme im m ressionndetsur de quart sit cocummandaîIrint la maivroun jour bilit' imai nS :% i jde co ialhî'ur, ai ifflien de cettetinophr
deti tîileiMtC" E viret ce nî'é t i, plut un entatît i Ihaîlu joui île dluull qui leultourit en fa, surtout du la douleur persiat lu
mrissait d'un inois. Il sebillait vouloir rparer le îasi oi hItlt ses parents, iîme de a ltère e rrveilla ein lui, et sa ressemblanitem
ilevanîcer l'avenir, et vi'ru 'n ru ( iiîps joirs les nnées lui allaient avec elle prit lek s sIoeqs. On eût dit que son frère en mourant lt liti
peuittro lui (t'ro enleves, accomlir par aitiuiliation les pirogrès 1 avait Féguée. Il regrtait plus l'absence qIe le lpremier jour ; il
qu'il n'aurait peaut-êre pa le t Jinls e r ealisîr. ln ptit fait rendit pénC' êra peu à peu dans le centiient 1c sa perto comme o
vi'ible ett tratige transfornation. Son meilleur aii, un de ses î'nètre dans une langue étrangère il Ionnait île tel ei

imadrmes *de collège, ayant demandé à le voir. le mlalail, qui était tentes des signs idine sensilbilitù rius et iniaecoutunée. etn
beauroup mieux, le re t avec une vrale juie, mais une joie grave. y mi ilat toujours, cependant, je nie ais quoi d primesautier i'
Il lui parla de leur classe, îe leurs udes, uais en termes si s'rieutz passiontt, qui tii éta it propre, La smouilainet, tel était, en fIt, le
qui'il ine ýetmlIait plus <lu ném-n iâge que !soit cataradie ; c'était 1.n trait distinctif de sa liatu re ; our lui, aucun intervalle entre conice.
ptt nn homme de seioe ans, cauîsaitt avec, n ttienfant dle auîdoum. Co voir, vouloir et ox"cuter. Ausituflôt pensé, aussitôt fait !On le voyait
vnutraste frappa lotit le monile, les uns Ilitonnement, er autres parfois aller s'asseoir tout à coup, silenîleasement, sur un lietit
d 'une crainte vague, que Til liorat ion persiStante dissipa bn. tabouret au.\ pieds is sa ière et liti baiser les mains en la regardant
La lièvre tombait, les symptômes alarmiants isp:raissaient l'un iixenient coiimte s'il eût voulu déchilffror ce mnystère île désespoir.
après l'autire, et, lixl-neviène jour, lvs preiniers sign-es dle lat Il semblait que, comnie Pascal, lu sileico île cêt infini de douleur
cOntalescenc seiblaient se produire si nttemaent.qtiie le médecii, en l'éploivantail. Lut printemips ayant ramincité la famille à la campagne,
quittant le malade. dit . sa mière :Il est 'auvé." Toutes eslarmes, 1'entant se rappela quie tous les matins;au déjeuner, son frère mettait
tous les sanglots que la inalleureise fiie refoulait depuis lc comn. i lit jilate di sia nIère iun pietIit lotlîuet île violettes et de réséda. Le
lme.nent de la tmaladie éclatèrent alors avec tant de force. et se voiài donc î leinL leov' qui descend nsuèrieusement dans le jardin.

(u r de tels tralnsports d joie, glue le paulr locteur, ait roui fait sans bruit sa lietite moisson et la'glisse avec toutes sortes dle
de i elle s'itait jeté, ne pnt s' léfendre dec pleurer comme ell'. prealittions sous la serviette le sa èr en avant soin île se cacher
Fil l reconduisit jusque sur l'escalier, puis etitra dlais la chambr liti i peu lpour jouir île l'effet d1e sit surpri. Hélas palvrc petit, cet
sapprocha lu lit en se proniettait bieln de modérer l'expression dîe eTtt fut bien dilPtent île ce qu'il avait espéré. La ière, i la vite île
.u joie iour ne pas ébranler le talade..Chose singulière !s' veux ceI' bouqt. crut voir- se levcr devant vlu totut l' pass ; Pliie poussa
''tain't fermés ! Il ne lii parle pas ... i n blig pas .iil n' avait pias tut grand cri et Svanoit
j'air île l'eitendre I.. Un peu l'ray elle l'appelle, il n répotlias Les semaints. li nia l mt ire née. atinée suivant

.elî lutimet la ina in devant les lèvres, elle nle sent pas soit souille s'écoulèrent sanit app orte auciiit nidification à l'était le la nère.
Lti docteur ! rapi elez le duct euîr Il s'écria-t-elle tout iélerî dne... Chaiue jour iIl' devenait plus p'ile, calque jour plus douce, chtaqtue
docteur remonte ; court au malade... il liii-l mam sur le jour plus faiblc ce q 1joutait i sa failessesc'est que, par nn

u l...Plus de baittments l'Tenfant ètaitî mort pnlton ehpl ioîgiue tiès-étraînge, elle avait été prise, l 1iutis
Ces l nouements affreux et foudroyants Ie stinît PiS trîrar son mallieur, itln iivincible dégoût potitoute espèce de chose ayant

danitu ces terribles Iléaux. Le mal est vaincu, liais le mîtalale l'est 1 su rie. comme lit La Fontaine : elle tic pouvaitt supporter oimi'
taussi la lutte a épuisé ses force. et, tuit jour, le eur 'arrate coine aliinentis qu lhquelues légimes et tilt u de ain. Le cour,
un balancier de pendule oit ne miuuirt pas, on cesse de vivre. de leavie et Io mouvement des alfaires avaient ressaisi soi mari et

,l'avais vingt ans quand j'ai vu ce iue je raconte là, et jamais j l'avaient entraië forcément dans quelues distractions sérictses
îi l'ai oublié !;Jamais n'est sorti le tma mîemtoire le spectacle de ce il demanda à sa femme de le suivre ; elle ne s'y refusa pias, elle ti

désespoir du fanillo. Chacuno des trois personnes fut frappõe d'une so refusait à rien iais luti-iimme, lorsqu'il vit cette pâle ligure, cette
façon différentîe Lo p:ère porta dans soit chagrin toute ,a veténîice morne image <lu désespoir ietirable au mtilieu des riaiuts visages <itd
naturelle d'imprcssionîs - les sanglots soulevaient sa poitrine à la monde, il comprit qu'il y avait une sorte de sacrilège à hti imposer
bris-r, Un igno étrange marqua la doutcuir <te la mère. Naturelle. ci supplice, et il lii pernit île rester dans s$i solitule, oit elle alla
mont colorée de visage, lin <1e ses plus grands charmes était dans ia s'enfouir conmue titi débris dle vaisseau échoe sur tine côte deserte.
fralcheurde soit teint. Lojour où elle perdit >on fils, le saig :brndlonna Il conminença à trembler poir sa femîîme. Essayait.il de la tirer le ta
ses joues et un'y remonta jamais. C'était le symptme d'uie de ces torpeur, tii reprochait-il doucement, alfectusentet, car il lii portait
révolutioIs linrieures et physiques qui élaitent parfois ctez les ui writah et profoile tendresse, tii reprochait-il de absorber
iières quand elles ont perlut un enfant. En dehors dle cetto plàleur dans lai pensée de son chagrin Ce 'e'st pas ma fatle, répondait-
mortelle, soi chagrin ie se révéla par aucunlit gne extraordinaire. Elle 'lloiuemenît ; je fais ce qle je peux...mais vous savez. mon ami.
pleurait beaucoup, mais i'ncieuseeint El le ie se refusa voir % uejo n a'i pas d'espritilu toit t ni tres-peu d'iîes, et ouu it i my
aucuitne dles personnesîle i-a fbmîtille, ont mèI de e's amis elo en, a qu'une qui tme saisit ...gtli! s* pare de moi ... qui en a le droit
cont tinma en apparence sa le habituelle, s'occupant do la maison, (le comnie celle-là ...ajouta-t.elle avec un i gerltremblemint de lvres
son mari, le soit Iile, le tout avec je li sais quel calie, je ne sais ne ne nieiv pas imnt distraire.

1le il douceur aitoomatique qui raisait mattl. Une de ses aiiies titi Lc iud'civ conulté, ordoititi vo agie. ci, eau\ :tiu revint
conseillant d'avoir recours a la prière et à Dieui, elle su leva tiout à la m1s lu mémo élat qu'elle étitit partie. ' in uiétude lit son mari
coup : ' Pourquoi nie l'avait-il ilotiii s'il devait trc le reprendre ?.." devit de l'itnxicé. I' Mais cuti docteur, disait-il avec trrent , ou
IUt ie se récriant : Oit ! je sais ben îtlite c'est tmt 'tu l ilhIème ! ne tîmeitt plas de chagrin ?-Non on ie intetirt pas de chagrin, tn. s
Alals j'ai lotit perdu 1 ...La foi, ajouta-t.ello avec une animation ont mteurt des suites tiut chagri. Les jurisconsultes ont crè I propos
croissante, est un consolateur suprème dans les malheurs ordinaires.. des successions, tut mot qui itt't toujours c:tis utine sorte do peur.
mais, dans les dsespoirs comue le mien, elle vacille comme lotit le lis lisent : " Le mort saisit le Nil. " Lit bien, c'est le cas de voti'
testC J'ai été tut mois sans pouvoir parler iten tie ie fitit rien... et feiîuime. Celui qui t'est plus l'attire à ii. Les lmils li moyeni ag
quan, ait milieu do la nuit, je me réveille, et (Iie je mIme vois dans le ious lieignent ces sortes dle fascinations qui enîtralinenlt i leur prte
,lit, près duquel il venait s'asseoir, où j ai si sonvent serré contre et, précipitent dans les flots, sur les pas oit i lit voix d'un êire naturel,
moi..et itu je mue l'y retrouve lus ..I lors. .je tie le pleure pas... îles victimes volontaires... Ehl bien, votre feîînie subit cette espièLe île
je le crie % l cliairmte flatal ; elle suit àm fils, et si nous ie l'arrachons pas a cet

Airès cettecxplosionid douleur, elle touba éiuãe sutr tuit lit et entranmet elle la suivra diins l'autre vole-iais qpt1 faire ? que
y demeura lotigteipiil unéantie. Puis, ;pe i lieut. it teipte aisa faire 7 répondait ho mari avec descspoi' OÙ trouver lai guérison ol vil

le voilo si violemment déchire, et derri-ère lquiel avlit totut à coup la cItecher -Le seul remîède serait uttic seco1tsse violente, qui lia
appaiul lo fotd dle cette Ilnie, s referma de ès , le ltiiiiii, elle rejietzt dans la vIe ! lolioiithi n'est lias dle mues a imies, comiit
relonba, pour ni'e >lus sortir, dais sa morne et vlrttavitue douncur vous $ave.z, mais un dlo ses axiomes, siuil(i siunilibms, I guérir les

.io n'ai pis parlé te liîefunt ; il occupe cilmint in: phie daitn seila bles par les seblab les 1s1t uinmt profod. Il y il <e
'histoire de ces trois mes. Au premier montt, les preiers jou i tot lers qui siuiveuit <te lit dlouleutîr. l tiudritt que ti peri <lt'in d

testa fraupô le cet étonnement unit peu elffré fui saisit les enifanuts e vous lai ratachlt à vous. Elle s croit imlyrinte à tout, ell ile soent
les hommes en faco do la iort entrant soudainement dans ii ltus i alfPtion qu'elle vous porte ; n ii elle vous vovait iatlde,
naison. Il pleura beaucoulp, voyai t I beaucoupheurl-er, a.ans cOm- VOI. OM c heret chiari t t fini iIo voiil, a.outa.tI i e iii r s-

prendre complèteinent sa propre hute. :Iakis le progris leT g, la sat le pit' , veiai toti se isserut tO leur. jambes quand
î-ratinîîo dlo ce ienil, le sileitncle de la iltisoni, le ebangement dî touto on lnItit de ; le vii. ait a lip soit u's
sorto opéré danies hallltudes dela vIe lui ouvrirent pet i pil cuuraignait de î lu perdre us h lo a, ju ' ilculo Pasque soi
yeux. vIoidris m quer ici nti fait pitycho e ii ut peni pur cœiur ie "erévei lt uit suIrntaIIu sur it rulu. Tout cequi luti reste
estr ielin sou is 't tii evots a ltri viit lemmem àa consilence conne
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à son cœur, et elle rentrerait en possession d'elle-mème...Mais je ne
peux pourtant pas donner à l'un de vons une maladie mortelle pourla sauver !...Enfin, attendons, observons et espérons. "

La seconde année de deuil finissait, et, sur le conseil du docteur,
la famille alla s'installer à la campagne dès les premiers jours
d'avril. Dans le petit domaine occupé par elle se trouvait une pièce
d'eau peu profonde, mqis qui, alimentée par une source vive, gardait
toujours une fraicheur glacée. Le père avait autrefois entouré cette
pièce d'eau d'un grillage, par précaution contre les chutes ; mais le
jardin avait été très-négligé depuis leur malheur, et le grillage était
à moitié détruit. Quelques jours après leur arrivée, par une de ces
gelées printanières. plus piquantes, ce semble, que les grands froids
d'hiver, le 'petit, jouant auprès de ce bassin, glissa sur le gazon et
tomba dans l'eau glacée. Un domestipue qui le vit de loin, accourut
et le retira frissonnant, les lèvres bleuàtres, les dents claquant les
unes contre les autres, et, une heure après, il était saisi d'une fièvre
ardente. La prévision du médecin se réalisa. La mère passa au chevet
du lit de l'anfant une nuit de désespoir et de remords. Elle s'accu-
sait! elle se maudissait! " Dieu me punit ! s'écriait-elle; je le perdrai,c'est juste ! J'ai oublié mes devoirs envers lui ! J'ai été une mère
ingrate !...Il me rayera du nombre des mères !..." Puis, son imagi-
nation s'exaltant, elle se représentait celui même qu'elle avait perdu
comme son accusateur..." Je suis sûr qu'il'm'en veut aussi, lui !...
répétait-elle, de l'abandon où j'ai laissé son frère...c'est lui qui
l'appelle! Il me le retire !..." Le danger ne dura qu'une nuit. Au
matin, la fièvre était tombée, le malade étalt sauvé. Penchés sur ce
lit, les deux pauvres parents disaient au petit malade : " Mais,
malheureux enfant I comment as-tu donc fait pour tomber dans cette
maudite pièce d'eau ?-Je l'ai fait exprès, répondit tranquillement
l'enfant.--Toi ! pourquoi ? comment ?-Papa me disait toujours de
bien prendre garde, que, si j'y tombais, je deviendrais bien malade,
et le médecin a dit (levant moi que si je pouvais devenir bien malade,
ça guérirait maman ; alors je me suis laissé tomber. " A ces mots, la
mère poussa un grand cri, puis tout à coup, avec une sorte <le délire:
" Oh ! lui lui ! c'est un mot de lui ! il aurait fait cela, lui !...Et sai-
sissant la tête de l'enfant, qu'elle inondait de larmes, elle lui disait
d'une voix entrecoupée : " Tu me le rends ! Tu me le rends ! Tu es
toi et lui ! Tu es ton frère aussi ! "

Le reste, on le devine. Elle ne se consola pas, on ne se console
jamais de la perte d'un onfant. La première tempMte de l'àme s'apaise;
les cris de révolte et de désespoir éperdu cessent, mais pour faire
place à une douleur chronique et immuable, sur laquelle le temps
ne peut rien. Les autres pertes sont des blessures ; celle-là est une
amputation. On peut vivre avec un membre de moins, mais on vit
mutilé, et l'on se sent toujours mutilé. C'est ce qui arriva à cette
mère. Elle rentra dans l'existence, elle reprit intérêt aux occupations
de son mari, elle reprit part aux études de son fils. On la revit mêmesourire. Elle se le reprochait bien un peu tout bas, elle s'en voulait
parfois de n'être plus aussi malheureuse ; mais la vue de celui qui
lui restait la remenait bien au sentiment de ses devoirs. Un jour,enfin, après une distribution de prix où l'enfant avait été couronné
plusieurs fois, revenant avec lui à la campagne dans une voituredécouverte, par un beau ciel, on l'entendit murmurer tout bas:
" Je disais que cela m'était bien égal de mourir! Il est pourtant bien
doux de vivre 1"

E. LEGouvÉ,
De l'Académie française.

Les d4jedners scolaires.-La ville de Paris, par les soins de M.Gréard, directeur de l'enseignement primaire de la capitale, s'occupe
en ce moment du projet de fournir aux élèves de toutes les écoles
communales un déjeùner qui leur permettrait, pendant la saison
d'hiver au moins, de ne pas rentrer chez eux entre la classe dumatin et celle du soir.

D'abord ce déjeûner (qui répond à notre diner du midi) devait êtrefourni gratuitement. Mais on a calculé qu'à raison des quatre-vingt
mille enfants qui fréquentent les établissements scolaires de Paris.la dépense pour la ville serait d'environ 2 millions de francs par an,charge trop considérable pour qu'elle puisse être imposée du our aulendemain au budget municipal. Aussi. afin de l'atténuer dans lalimite du possible, a-t-il décidé en principe que le déjener, quidevra toujours être comrosé d'aliments chauds, ne sera fourni
gratuitement qu'aux enfants dont les parents ne seraient pas on
situation de payer le service rendu ou de fournir un repas convenable.D'après le projet à l'étude, le comité de bienfaisance et des caissesdes écoles de Paris serait appeler à concourir, conjointement avecle budget municipal, à cette utile dépense.

Pour empécher les élèves de faire entre eux aucune distinctionmiortifiante pour les moins fortunés d'entre eux, le déjeuner seraitdonné sur la production de bons, uniformes pour tous les élèves, de
telle sorte qu'il serait impossible de savoir si ces bons ont été ounon payés. Cette dernière précaution est, à tous les points de vue,excellente et dénote la préoccupation de tenir compte de toutes les'délicatesses.

On ne saurait trop approuver le projet des deljeûners scolaires,
que nous avons cru devoir signaler à nos lecteurs. Son application
serait, nous n'en doutons pas, accueillie avec reconnaissance par
nos populations rurales, par oelles notamment qlui habitent les
parties montagneuses de notre pays, si rudes en hiver aux grandes
personnes, à plus forte raison aux jeunes enfants (lui fréquentent les
écoles et les salles d'asiles. Que de fois les parents de tels villages
ou hameaux disséminés dans la montagne n'on't-ils lias, en temps de
neige, retenu leurs enfants à la maison, plutôt que de les voir revenir
après la classe du matin, pour prendre leur diner chaud à la maison!

L'idée est bonne, elle est même humanitaire à défaut d'être neuve,
car elle est partie d'un bourg belge où elle a été appliquée avec
succès il y a plus de quinze ans. C'était à Assche en Brabant, dans
l'arrondissement de Bruxelles.; la proposition de. donner des soupes
fortifiantes aux enfants pauvres des écoles fut faite au bureau de
bienfaisance par M. le chevalier de Viron, bourgmestre.

La députation provinciale ratifia la dépense et complimenta les
administrateurs (le leir intelligente initiative.

L'école y gagna.
L'année suivante le nombre d'élèves s'était considérablement

accru.
Nous ignorons si le bureau de bienfaisance d'Assche a continué

ses utiles distributions, mais l'idée première lui appartient et nous
sommes heureux de le constater à son honneur.

Nous avons appris récemment qu'elle avait revu une autre appli.
cation dans notre pays, à l'école communale No. Il à Bruges, sous
l'administration de M. Boyaval.

Il n'est pas indifférent de rappeler ces faits, on saura què-cette
fois du moins-" ce n'est pas de Paris que nous vient la lumière,"
mais du village d'Assche, renommé pour ses délicieuses couques.

Il importe d'autant plus de prendre date certaine que si la
généreuse pensée de M. Gréard reprend racine en Belgique, nos
spirituels voisins du midi ne pourront pas nous accuser de contre-
façon..... culinaire.

Quant aux bienfaits de la mesure, ils sont tellement évidents qu'il
serait oiseux de les démontrer. Nos souvenirs personnels nous
rappellent un triste épisode scolaire ; sa narration en dira plus que
tous les raisonnements pédagogiques et philanthropiques.

Il y a aux portes de la capitale une commune dont le territoire est
très-étendu et où l'instruction est actuellement si répandue, tant parses nombreuses écoles que par ses diverses institutions populaires,
qu'elle figure au premier rang pour l'enseignement primaire. Er
l'année 1864 elle n'avait qu'une seule école pour les deux sexes, il
n'y avait donc pas à choisir. Les enfants qui la fréquentaient
appartenaient aux diverses classes sociales. C'était l'école du pauvre
et du riche réunis sur les mêmes bancs, beaucoup d'enfants ne
pouvaient retourner chez eux à cause de l'éloignement. Les uns
déjeunaient copieusement et les autres regardaient tristement. Nous
avons vu, en hiver, des enfants faisant bonne chère et d'autres
dévorant des yeux le repas de leurs camarades !

La morale de ceci est que : " Ventre affamé n'a pas d'oreilles."
(Progrès)

E. H.

BULLETINS

Equilibre des lerres et de l'Océan (l).-Les nombreux sondages (luiont eté faits depuis le milieu du siècle, non seulement dans les mers
fermées et dans le voisinage des côtes, mais aussi en plein Océan,
dans l'Atlantique et dans les mers du Sud, permettent désormais de
tenter une évaluation approximative de la profondeur moyenne du
bassin océanique. Lacaille et Buffon, guidés par des considérations
theoriques. croyaient que le fond de la cavité marine s'étendait de
300 a 500 mètres au-dessous de la surface. Laplace fixait à un
kilomètre la profondeur probable de la nier; puis Young était amené
par ses études sur le mouvement des marées à donner aux océans
une épaisseur d'eau de six à sept kilomètres. Après les expéditions
récentes des savants qui ont parcouru presque toutes les mers en
jetant leurs cordes de sonde, les physiciens géographes avaient
reconnu d'une manière générale que la couche liquide emplissant
les dépressions de la surface terrestre ne peut avoir plus de 4,000
mètres, ni moins de 3,000 mètres d'épaisseur ; mais M. Otto
Krummel est l premier qui se soit donné la peine de discuter toutes
les indications bathométriques et de calculer la superficie des diverses
aires de profondeur, afin d'obtenir ainsi la moyenne générale, avec
tout le degré d'approximation que comporte une -pareille étude.
D'après lui, l'épaisseur moyenne de la couche liquide serait de

(i) Notre illustre collègue, M. Elisée Reclus, membre honoraire de laSociété, a bien voulu réserver pour notre Bulletin la primeur de cet articledont l'importance et l'intérêt scientifique ne sauraient échapper au lecteur.
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3,432 mètres : sans doute, l'Océan Antarctique, ainsi qu'une partie étre évaluée à 1,300,000,00 milliards de tonnes. Or, le poids speci-
des mers boréales, sont encore inexplorés ; mais les régions maritimes fique de l'eau marine, ramenée à la température moyenne de 3"8 C.
où les sondages manquent complètement ne représentent que les et à la salinité de 35 pour 1000, est, d'aprò§M. Krüimel, de I,029?2.
sept centièmes de la surface des eaux. L'évaluation de M, Krümmel La masse océanique tout entière représenterait donc un peu plus de
ne saurait donc s'éldigner beaucoup de la vérité, car les fonds 1,320,000,000 milliards de tonnes, c'est-à-dire à peu près exactenment
marins n'ont que de faibles ondulations, et les plaines presque le même poids que les continents, avec leurs socles et leurs partié-i
horizontales s'y prolongent sur des espaces de centaines de mille et émergées : l'écart n'est que d'un soixante-sixième. Une légère ditma-
de millions de kilomètres carres. rence dans le poids spécilique réel des roches, une approximation

Voici quelle est, d'après M. Krümmel, la prolondeur des divers plus grande dans les mesures du fond des mers, et l'écart se trouve
bassins comblé.

OCÉANS. Ainsi les recherches (le M. Kriinmel ont établi ce point capital de
physiographie : Les deux éléments, l'Océan el les solides continentaux,

Océan Atlantique....... ............... l mè6tr. sont en état d',équiiliéleC.
andie. ...................3,4 m Faut-il v voir une simple coïcidence ? Faut-il y voir une loi de landien ............ .................... 3,887 - formation planétaire ? La géologie répondra ;mais sa réponse ne

- aciqu ............... ....... ......... 3,807 - nous semble pas douteuse. M. Krümmel prépare un grand ouvrage- Antarctique........ ............ 3,300 ( fui nous donnera le résultat de ses études sur ces importantes ques--- Arctique ...... ........................... 1,545. - tion. Le mémoire publié par lui dans les Gôttinger Gelehrten Nach-
richten n'est qu'un extrait de son litre futur irntitulé : Versuch einer
vergleichendenil orphologie der MVeeresrâurne [Essai d'une morphologie

Mléd.iterrae . comparée des espaces océaniques]. - (Bulletin de la Société de
Sromaie ......................... tes. Géographie commerciale de Bordeaux.)

- baltique.................... 67 - Elisée R~ectus.
- arabique ............... ......... 444 -Vevey, janvier 1879.- persique...... ........... 3-i -n
- australasienne....... 891 L'émtigraiion chinoise.-On sait la vertu prolifique des habitants
- américaine...................... 1,832 du Céleste-Empire. Se mariant de bonne heure, leurs ménages

ayant besoin de très peu pour vivre et prospérer, les Chinois pullu-
MtERS COTIEREs. lent au point lue leur nombre décuplerait, a-t-on prétendu, vingtu-

Mer du Nor-d..........................89 ètre. plerait même au bout de vingt ans, sans les fMmines, sans la petite
Mercduetnrda.. ...... ............... . 86 . vérole, les avor tements, infanticides ou expositions d'enfants ; enfin,
Manche et-er ..................... 86 - sans les émigrations volontaires. Ces dernières, faisant la fonclion
Golfe de Saint.Laurent............... 290 - de l'obstacle préventif de Malthus, répandent dans le monde entier
Mer de Chine................................ .Z. - le superflu le cette population exubérante et grouillante. D'abord,
Mer du Japon.... .............................. ,20 il s'était épanché dans les pays voisins de la Chine et qui en dépen-
Mer d'Ochotzk.................................1 ~ dent plus ou moins (les îles Formose et iHaiynon, etc.) ; M. Frédéric
Mer- de Bering.................... .1,000 - atzel compte dans ces pays près 15,825,000 Chinois. Aujourd'hui,

M E l, iè s. on en trouve dans l'Inde, dans la péninsule malaise, et dans tout
ImFoNDEUR MOENNE le la ner........ l'Archipel indien ; enfin, ils inondent les deux Amériques, et se

En admettant pour la superficie relative <le la terre et des latransportent en Océanie, même en Afrique.
Au moment où les journaux annoncent que le velo, opposé par le

proportion de 100 à 275, et pour la planète une superficie alproxi- Président des Etats-Unis à la lo restreignant l'émigration chinoise
mative de 510,000,000 kilomètres carrés, le volume liquide de en Californie, foit craindre une émoute-à San-Francisco, nos lecteurs
l'Océan serait' de 1,284,O00i000 kilometres cubes, tandis que le trouveront peut-être iMéressants les chiffres et les détails suivants,
volume des terres émergées, dont la hauteur moyenne est évaluée empruntés à M. F. de Fontpertuis (1). Il y a 3 millions de sujets
provisoirement à 420 mètres par M. Krümmel, serait seulement de chinois dans l'Inde transgangétique ; 15 à 18,000 dans la Birmanie
56,700,000 kilomètres cubes : le volume des continents, comparé a anglaise. Dans la presqu'ile de Malacca, 5,000 travaillent, près de
celui de la mer, serait donc de 22 à 23 fois moindre.: on pourrait Malacca même, aux mines d'or et d'étain ; dans cette ville, ce sont
jeter dans l'Océan, sans le combler en entier, 22 fois toutes les 25,000 Malacco-Chinois qui forment l'aristocratie commerçante. A
terres qui font actuellement saillie au-dessus du niveau marin Dans Singapore, leur nombre est de 55,000, selon M. Ratzel ; de 110,000,
un récent mémoire publié par le Fortnightly Review, M. Alfred selon M. Georges Bousquet : ils ont le monopole de la vente de
Russell Wallace avait assigné à la mer un volume 36 fois supérieur l'opium Si nous passons dans l'archipel Indien, nous en trouvons
à celui des terres émergées; mais ce chiffre ne lui était fourni (lue à Java, plus de 181,000 (sériciculeurs, planteurs de thé, gérants et
par un rapide calcul fait sur de vagues données. Désormais, il ne surveillants sur les plantations) ; à Bornéo, 80,000, exploitant les
reste plus qu'à reprendre le travail de M. Krümmel, en y introdui- rizières le l'ile, ses champs de cannes, ses plantations de poivre et
sant de temps en temps les faibles corrections que nous fourniront de camphre, ses gites d'or, d'antimoine, de mercure, et ses mines de
les nouveaux sondages : sans doute, les résultats obtenus déjà ne pierres linos. Sumatra. Banka et Billiton en comptent 48,000; et il
sont que des approximations, mais les limites des erreurs possibles y en a une vingtaine de mille à Bàli, aux Célèbes, aux Moluques, à
s'écartent probablement de la vérité dans la proportion (le moins Poulo-Labouhard, à Ternate et à Timor (petits commerçants, mineurs,
d'un vingtième: chaque coup le sondle, chaque mesure (le montagne ou pécheurs de perlesi. En 1864, il y avait de 5 à 600 Chinois aux
dimiuera l écart. lles Marquises, et 445, en 1869, dans la Nouvelle-Calédonie. En

Mais si les océans et les mers sont transformés par la pensse du 1873, on en trouvait 7,220 dans la Nouvelle-Galles du Sud, 17,857 à
du géomètre en un réservoir idéal ayant une profondeur uniforme Victoria. et 1,335 en Queensland. Mais en Australie et dans la
de 3,432 mètres, comprise entre des rives verticales, les continents Polynésie, l'immigration des travailleurs chinois estmoins nombreuse
se trouvent changés de la mMne manière en plateaux réguliers de lue partout ailleurs, les cOOLIEs n'y étant point recherchés, et les
420 mètres de hauteur émergée, et dont les parois abruptes se eon- législatui es I ocales étant plus disposées à interdire leur arrivée
tinuent jusqu'au fond de la nier. Dans ce cas, ne faut-il pas tenir u'à la favoriser. Il en est autremeni dans l'Annam, où I s
compte des socles sous-marins qui portent les continents pour con- hinois sont au nombre de 105,000, dont 35,000 exploitent les mines
naitre !'importance réelle des saillies de la surface terrestre ? S'il en d'or le Keko dans le Tong-King. Dans la Cochinchine française,
est ainsi, les corps continentaux, comparés à l'Océan, ont une on comptait oa 1873, sur une population fixe de 1,487,007 personnos,
épaisseur totale le 420 . 3,432 mètres ou de 3,852 mètres, c'est-à-dire près de 50,000 Chinois.
l'épaisseur du piédestal englouti, ajoutée à celle dos terres immerges. On évalue de 30 à 32,000 le nombre de ceux qui sont établis dans

En conséquence, lu rapport des eaux et des riches sulides redres- le royaume de Cambodge, placé depuis 1873 sous notre prdtectorat;
sées au-dessus du fond de la mer est tout autre que celui des mers et et à 1,500,000 sur 6 millions d'habitants, ceux du royaume de Siam,
des continents proprement dits. Entre l'humide et le sec la propor- dan. lequel ils ont introduit la culture de la canne à sucre et le
tion était de 22 ou 23 pour un ; entre les creux et les saillies, l'écart goût de l'opium. Dans les ports du Japon ils forment la moitié d'
est seulement de 5 à 2. Le vofume des roches, calculées à partir du Ii population étrangère Bourboa en a 3,000. Maurice quelques
fond de la mer, est de 520,000,000 kilomètres cubes, c'est-à-dire à centa ines, Cuba 50 à 80,000, le Pérou 50 à 60,000. Ajoutons que
peu près les deux cinquièmes du volume dle FOcéan, (lui est de l,284, dans ces deux derniers pays la condition les engagés chinois parait
000,000 kilomètres. éItre sussi dure que l'était autrefois celle l 's esclaves nègres.

Mais il ne suffit pas de comparer les volumes, il faut comparer Arrivons aux Etats-Unis. Un rappcrt officiel porte qu'au fer
aussi les poids spécifiques des deux éléments de la surface lerraquée. juillet 1876, il y avait dans la république 148,000 Chinois, dont
En admettant avec les physiciens le chiffre de 2,5 comme représen. 60,000 pour le seul Etat de Californie, et 14,000 dans l'Orégon, e
tant exactement le poids spécifique des formations rocheuses, la
masse des continents, jusqu'a la ligne idéale du fond des mers, doit (i) Revue scient yque du ier mars.
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Ndalil et les terrîtoires tldaho, do Montaia, (e Wasiin toi et tcips la caravane cltargve des narchdihes deanes iar i
TirUah. En Californie, ils ont envahi successivement t mus des Cambier à Zanzibar ; il arne avec luit Mt. Vauter et Jitienx,

métiers. Aussi les législateurs californiens onl.ils rèclam't du qui étaient rests. ruui à menièro, l'attre à Ilpoutapoa. p .îs deu'
Congrés général une loi contre rlf pelt j Sun S'ils moit repou.tsss caravanes quitterontpounpOua vers la 1in do c mois. Ii, Camic
le ce cA'é, il n'est pas imposIblo que les leatials, dcmme isent les attend à Tierrann résidence du Mlir'ambo. où il est depuî
nos voisins 4Outre-3anhele, affnent veis l'Afrique orienitale 0 environ luit mois. ;* Philippe ierOn est un cellet homine,p qu
'entrale. dont la colonisationt et la pnkecîpati ctuel le des Texpedition le i été heureuso i e trouver, dan ti talhur,

ncescuropéennes, murtoutde l'Angeterre qui cepèr'Z'e retrouver que les esp olios futures dii médise geire pgurr'Utnt uldir a v.
il, JAur ses fabriJu(- de coton, les illion.d' consomm tat eur que grnndi protM.N pit éron tant venu i Za iliar, i viI lb
P, r inidustret' Ies autres ttntiotit lut Muit pdire. de mon depa orgamser la caravittio anglai nse dont j 'a iparl

puis laut, ji eins Ie lu% tttéttl mt ltilues dtails qlu je jedlop uw
Ldie '<l. )':e n .Q'' s-.laîî' ~ ,lui et stur NtîranIIo.

eb 'rge -p 'un v dage Nd'ex blora :tion uesss le ceutrt' (Io a M tt bu jo t et l o tt ilion u
chre 1 M. le tirctur de 'osrvatoir a le cvetr t r u nirite. C'est un h t'ani cruel dent le caprice eit toute Ilî toi.

territoire e't IrS*iptit et so1* armée no coipt g'gr (Iue 100 soldat -,
-iars. pr; Je **i ltil.,, 1 7. O lbrc IsS. S'il ne fait pas payer fitux Européenle hoio, et-àdire le droit

ouîara, rde pssage', il saÀit e deidommnager <l uno aire nanière btien pdu'
avantigeuse jour lui, il propos en eiré à tout maine quit'i<r

.. ...... ........... ..... on territoire le pacte du sangi la suite de la cérémonie il ftit
lier, la caravane do t'xpeèdition fransat.e, drapeau léptoyà et quelques Cadeaux, mais assicge en retour t'Européen, devenu %i

musique en tète, est entrée laits Nouikourou, caittale rOnniya' irère, cotimme il dit, do deiaindes auxquelles il faut satisfaie,
ntîmèl. L'accueil lefplus sympathique nous a été fait paîr desamilliers Les Auglais occupe Ntp1ouapîota qui est une positlon, stratègi.çv
le négres qti se pressmient sur notre passage. Le sultan et le gou de premier ordre : toutes les routes qui vont dIans l'Ouinivamuutici ou
verneur sont venus nous recevoir à l'entrée de la ca :itale et nous à: la côte iasseit par là. 'Il n'y a pas i\ mois qu'ils v sont., et déèji
ont conduits à un très vaste ieînbe, le même gilu ut donieà Camero, quatre blîles maison snt cunstruites. Ce sont des hmmes tm
lors de son passage ici. C'est là que je resterai avec mes Vouan- animent lratiqtes; mi rîiren itun naon t un chlarpentiet
gouana pendant les quelques jours qui me seront nécessaires pour composent tit n ersonnel euiropJn de la station. Ils ont fondò
compléter ma caravane, les Vouangouana, que j'ai encagés à I;aga- t une autre station dans l'Oar>krèoiv, uine troisiène dans 1'Ouvanda et

ne devant pas m'accompagner plus tin. enin ine quatrième à Oujiji. Cette dernière épronive de grande
usqu'ici, cher Monsieur, maon voyage a été des plus heureux, et didiults de la part des Arabes lui rê!usent de lui vendre du

je suis fler,:pour l'honneur du Gouvernement le la lépublique qui terrain pouir bti'ir. L'atiaire a ét., p,'rt il v a quelilqîî' jours
ni'a'envoyè, de pouvoir vous annoncer que Iexpéditiotî tianaaise a Zanzibar; nul dotte qtie Ie sultan, os a presion dit eoinsil
ét4 favorisée d'un bonheur exceptionel, extraordinaire. Enî effet, anglais, ne donne tort aiux Arabîes.
des cinq cents hommes environ qui composent ma caravaune. pas un l.a piissance de ces derniers decrîit de j,,ttr en Piur. La lraPil
n'a déserté, je n'ai pas perdu un paquet. En traversint l'Ougogo le 1ivoire ne sullt Idus il leurs lee.soins, et coinite la traite le ntoiîr
te n'ai payé qu'un hongo insignifiant. Et ilepuis Zaiz:bar jusqu'ici, eur est dferidue, ils eront obliga de îuitt"r bientôt lescolni
te n'ai cessé de jouir d'une santé parfaite. 'u'ls ot fondées ulans iintérieur île Afithlue" ils lderonl pli

Jusquaà présent donc, grùce à Dieu, pour croire aux Jangers, aux il ntlais
dilicultés île la route, il faut que je lise les récits îles voytageurs, OUa Dans qucq jours, j'aloid'srai l'un.onuîiît :e ist o qu'qune je vole les malheurs arrivés aux deux caravanes parties de la commencera nia mission. Avec to peu d'epéîience juja alui
cte quelques semaines avant moi je veux parler dt l'expédition lu voyage et des noirs, j uis flirmer avec certitudle ue traverbelge et de celles des lères, serai l'Afrie no e is de dificultés et des dangers ; apentsée

Quant aux Belges, ils ont eu. comme vous le mtz lejàsans nul que je travaille pour la gloire de Dieu et pour la gloire de la FranceIolnte, des misères de toute sorte. A Mroméro, la révolte se met dans io soutiendra dans touites les épreuves qui m'attendent Bientôt et
leur camp : 280 de leurs porteurs les abandonnent, emportant avec plein inconnu et en dehors des routes sulvies par les caravanes, je
eux eus leurs ballots île payement. A \Ipouapua, u de leurs ne sais quand je pourrai vous donner de mes nouvelles, mais soy"';7anzibantes est blesst par un indigène. Pour le venge r, tes soldats assuré que je ne manquerai aucune occasion de vous riir parvenrlient cinq habitants. Tout: le paay se souleve ; la guerre est le plus pîromlptement possible le récit île mes découvertes, avec l',immmente, Les anglais sont oltig's d'interveir ptur mettre un observations astronomiques 'appui Si jo ne vous nolo y
terme à cette affaire, lui pouvait avoir les coniquences les plus celles que j'ai faites tous les jours pendant in voyage, c'est lar
graves pour l'expédition Ne voulant pas rester à .Mpuaoila poti cuo je e'ai rien d mlcouvet jsqu 'ici ayant oujours suivi la routt il
attendre les marchandises qtt'il avait demandée à Zanz1ibtar, a la caravance.
suito de la désertion de Mrom-ro, M. Gambler, cheff de l'expédition,
decide qu'il Ira seulo à Ourambo demander des portcur. à Miramba ; L'Assciation des bibliotWî7 iî'j en r Antinkerr.-L'an tdernier a eu
,endant ce temps-là, 51. 'autier rettirne à Iîroniéco pour garder lieu, à Londres, comme on sait, lin congrès international de biblio.

tes ballots qui y avaient été laissés fiatic le porteurs, el M. Dutrieux thécaires, auquel la France avait envoyé des délègus, et dont non'
reste à fpouiapouad. Cambier part lonc avec 80 porteurs et avons parlò ci soit temls. Du cc congrès est iée uno'associationi
leurs charge§. En traversant l'Ougogo il paye un hong1fo très-élevé, anglaise qui doit tenir, chaqueannée, unegrand asseniblèu géuènéra
et avant d'arriver à Ouramo tous ses hommes demerés lidèles à dans uino dés villes du ltoyattmeo.Uni. Cette aniliîîi avait lieu l:
Mroméro désertent à leur totir. Il lui faut trouver île nouveaux première réunion qui s'est tenue, en cttet, dans te courant îe ce mois.
porteurs et il arrio enfin che« Nlirambo, Maisi presque ruiné. Le choix do la localité servant de lieu do roulez-vonus était parti'

Pour les missionnaires d'Algério qui vont fonder de; stations fili culièrenent heureux. Oin avait désigné la ville d'Oxford, celèbro
lac Tà»îan¿lîa et dans l'Ouganda, ils n'ont pas été plus liur..ît. que ar sou Université, et cotto Uiiversite, à son tour, est célèbre par wa
lets elges.Eux aussi ont payé un hongo ruineux dans V'9ugogo b; Ibiltiothtèqu e, nomnte la Bodilèlenne, te plus- riche asstient de"
ils ont l pbantonns par leurs porteurs ci île plus ontt attalués utablissements universitaires dlu même genre,
psir imte bande île brignnds qui leur ont.volé quelques liaquiets. Ils Aussi, ce choix avait attir u certain nmbre d'étrang'rs biet

rit tous à Kouihara depîui! plus 'un mois, n'ayant iresque plus fue le neeling tic cette année ti fût pas international rommecelu
de uarclandises, ils seront obligés det acheter au Arabmes, car ils do l'art dernier. On remarquait plusieurs reprèsentantsîles Universi.
n0 iauraient se rendre à let statiotns rcspcctivcs avec le peu qui tés allemandes, des Italiens, îles Américains et d'autres encore. le
leur reste. Ministère do l'instruction publiquo de France avait envovl.. deM. lliplipqi3 Broyon est originai'e doli usse il est £gé d'environ' Wattoville directeur des sciences ut lettres, et qui a iltas sis
3M tns, mais parait cin avoir au Inoins '1b. Il est grand, :;c, îrvex attributions lo service des btibliotlhe'nties ;I. le conitu Ic Maisv, <d1<i't i tottes ls al trs J' fId1t rrantçais. Il n'a pas j uioté li 1illo Compiègne, et M. Gariel îlo GrénolhIe, représentaient nos bibliith mutniho, Cinmtn Lu l'a écrit biil des fois, mais ino négresse thèqi ues provinciales. Dos mnembres dos conseils d'adttinistratioi ijî'lu'il s tiréCe te I'resluvslj. Il élait autrefois employé dans l'agence bibliotIèques libres d'Angleterre étaient aussi vens îrendre artti au.t4toux dle fraiiiet, a nbliar. % la stttui deî luelqu,'s diflicidtés, travaux do cettintéressante ruilion. On reinarquat la prèstnce dtil abalonia suri Poste et se mit à voyager en Afrique pour faite le deux gentlemen île couleur de la cête occidentale d'Afique iti
cluoiterec di l'ivoiue. Ses affaires n'ont pas réussi dans ces derniers tIîbliotthécalre dt sexe 'émnin,mistressC. hite, assistait égaleînit
temp; ;u nis dc transports at moyen des boeufs liii out fdit aux séances et a pris la parolu dans le cours de lt disciussioi.pîrotu'er des pertes eérienses. oien des fois les Anglais avaient L'association anglaise travallo à établir un entento etntrt li-z4'scyé d'chetr er s services, mais sans uiccès, car il a pour eux bibliothèques de pays à pays. Déjà l'accord s'est fait avec les Aitl(.îen, de sympatlie. a is la nécessité l'a contraint d'accepter ce pt'i!1 ricains, Pour certaims travaux d'intròt conmun. Cette coopérationavait roefaS« utrefois. Atjourd'hul il conduit, moyennant do gros est tendue nécessaire par lu flot toujours tîontaMt es publications-;'es. ine caravane chargée de niarchandises pîour les Anglais conteinoriniles, notamment des piblicallons périodiques., Ainsi,île la tation uji lia pîremds à l'itnst lit' il lirige on oe nsvoyons pu'et Angleterre on a entrepris ut travail :onsidrl île
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"et te îouîilleinent de tous tes recueil, reviesn, iiiloires do
ociétes, etc', qui traitent de sciences do inièire à lonrner un soul

'l va' 3 tiýertoirl, Les orate'irs fni ont pîrlé onit elx iioti el' vuin
4e1 Ucitél;s l.cientiliqutes Clles-nies tisent appeles ' cucourir

lt u'e l ivre, <t'uni, utilt ili fln lite fl, aIi(îîtuj 'I i lile le îien
4'ltt îis' i il si g ritil é ul1î Il l t et, et ii le snel ei ci n ro .- t uiI li

g'it fir n'îît I(tit i tr ombi l i; i l

ation Soe à luablier tui r gertoir gI 'ral t ttitn a n t l'i nim t.
lUt to tou, 1- a nvg gs aiglis inpriumes oîu tIis l'i Inven tion (la

'ine-ie jisqu 'auit ieti l u i dlîins-epIti-'îîmnl- i;c!'iî« , c*' tequi Su ierit une
' rtidrîhW l' loir flf ' r eJ erait s i ik iti II

tîti'' 1-z' îa- îîe îî~t'~ ion il 4'rî% , '2 itîillorli:lal> -inll I on Pr4 o1u. Ai nr e g blt l I inr

ut clt' ca tal u o e't iei i le rn %li5 t n'voir u i t ua
eul'îîî t ig." e t vî*tg's ý" j iltî' , le-ît 1'' >s~ , i'tîssîrit eiî%lî'rtt.'s le .

t~ *t.'t'ttiti ir''du ttta'r dtntotîîr 'la Zs tirîî;'e dants lier

4I' v1 .cI iu~ à. I 'iî';t1.'î'. l)*~îts it vt'nîtnaîtt 'l'' narcltan.
qu ''ludt t til't ite S nt-ils pas tteti14-lo nient

? 1 )1 1.cit0ltl.thus is;V'' ''h num ' rU tk''luN g I)î t nont~.i i, l
-Ps , e odeem 'O ,Ie lat bb ilth jmue pha P

p ort inv du pa' t i ontle li N l>v eeii lr u e npre
touLes se onn- îî'îIe sipuii ies lies li 'i, 'u nt ouvetes leo:ir,

1. i Stiir u A n er dinêlotilotth 45 (,ire, t *i himi eh, es

* ptsa p î 'i .îut'1: m~'onsde ti leurantlia i Sqt've t plation

de '% Uchres. gn lgaa onean.tt 's ara rito'-
ilns tý1i:tt np st'r dle' > riiiîr tiîr exjîîiter lea vo- î g' iin

b t pliînut i eoit r'ontt" tais une, tille paui an'011enient
1,1- ettllt'Orl dix cito'lts CiSlliý,îi.ît iotir qi'uît incctingt >oit eoltVQ. jtli

i on e ot ' upar ruti o i i i tsh11.li'nn tlu n tm la
it on fondéie n te droit, tit nivei d'apr i r la.o :1itiourinl

1ont it li r'g le 1i3 l t!itgixi ni , et qiti es ti rai soir d s iti osit iiis i e
ttacit. o'est aibsi qui'ont 'tùin s 'ots les grantes biéltotit, e prps le

M t pii'ltet, dr Lv'rîtol, d, Ilitiioglitains, d 'l le"ds etc., iestio'
ens pa A .n paos pit îires qt d'ér pditio r qi iunt le t uiin 

b'tibrreteque puliu tt irn Mnnei tistue GJ3 tile irit en posie

Liverîîol, S2,00>, fetc. A Maîlîutîrw'u; ,i saIlLes
jil&rna n ýX <at reireS, oitf<f 'rili lli~lt Ilq, iliuis, ilc,, i tillioi

Y~Ç~ti îériîtiire;Par art..
à'it - en lr: q it oye'nti si r ntii nt a poéè 't i lu T ns tigsolicc 4tc n t ;i.

'îî' meeuiés n u s.-oiip uiu pays nn a les o m ir mpor es
b a ib o ti it f ieo noer fort ciritt rnovn ne til ai or, et eité - l'n 111

Ite. l vrain l diénsmolaunts. Il a enrraisoiîes ditries inlur
iotrer que, dans telle granli e lh raliot h èqueiie s'il le

traîvaîil n'é'taîit rétribuéî quî'ûi sri d'ii n fui 'f l ;l' (I linriIJ j ar
lt'rî'ser du pe e irnitioingamLre.

At EtatsUnis, les ltpi liltltcaires t n sont negatrieS corclalo tiso
tdi''so~r plvrntit l'r anrManchtit iroyG00 nnesinnham

cAt' Lo) erpoo ta etc lutchster d at' 4, '(e0e00s f.
(i trateinli lt. En Fialon, cette issigiiuiationi uu.t liilw A lit

Unenti au qetionalt, où t e le desiîutce de imite.
tîtenrts (i vres, iîtrn'u, inaluîscrits, estitinpes, ro ~aiîe> utt le
taitentîiclut de biroesseurs de ts 1000 ri'an r U

ti'o s ai h'ti ont té 'otés ui t oîateur. t. it att'ili
i l st rai nite 1,rsen t- î1è les Coli a lontes ctt i renpo ul r ite

itîreitit notte, dans te'l'de rad i' L11i quri teîî e u au niot uvînetit q i
trailnit à r'étrange' tua faveur îes uingiotathine l'ai 11111 nistra t inn
t tatî os-isirti à adopter h' nécî'ireton qui auront ét, i..,àt

r tios nU par les rnions ignernent au ncieng ne ttirl.
o\hoon len iitiîîant quo anUniveriti d glis a l,000,eft. e

de)îtk'. t aiiim l nlistrat nur th cet llii intlqitta natio It te ti<l u r i M. Ia

Vjj»tcnt.sfa.-L i fuerr'o enitreprîise par' 10e Alîu!ttis conîtr'e
'éblith'ue tibonil, nous a neva à donner e nos lectis fire
meseription dii pays is Agaris, que tinps cmlirti ton t à M.

IliriqiO. 1
1,'t'giuiiisanii'onutt aitr fi nvaste enmpiro qui %'é ten.,

lait (na l'ouest I lest, depuis l 0 royat00ime l cLahor jusqu'en
pi n erientsson, et vo téordail sut, s 1e'pis 'Xu Ijtsqatu el l'o

Ierîrsique l Réduit consntrableniet A la suite d'fine girre
qu'*il .4oiitiit 011 183,4, contre l'Angleterr'e diji, ce r'oyaumeo est

bor'né c aintenrat ait norda pr les eonts l'i
pintî'borts do l'énotrde iasse tontlhgineuse appoléent p les
h it ltit:trane r es géogibslloiqus'tl'a ; inistat par

le eours l t linduo ete lw ioiatit: nlinlîqil auit 1ut, on- î

Bfelouclhist;ru ; n louest, par ine ligne qui longe le désert de
Seistan et vc. rejoindre lo territoire de ltùrat au nord.

Lz forgo généraie du pays est i trapèze dont la grandce
base dirigéo e vers le nord décrit depuis Uérat jusu'A 1 Incdu
une ligne d'euviron trois cents lieues et dont les cotés omît une
longueur mîoyeonne de 10 lieues. L'Afghanistan offre l'aspect
d'ui vaste iîmphlithéatro fornmé de montagnes qui vont, sans
Cesse en selant à mesuro qu'on remonte vers le nord etdont
les sonniîetta, obttverts de neiges, montent jusqu'il.7,000 mètres
d'élévation. 4 Les ilncs le ces montagnes, écrivait un voya.
" geur, sont couiverts dû fortts de pins, de chênes, doliviers
e satuvages; ltours pieds s'étendent de petites vallées arrosées
1 par une fbulo dl rasseaux et jouissant généralement d'un
E climat enchanteur ;sur leur pente croissent tous les frtits et

't toutes les 'leirs ce l'Europe avec une merveilleuse richcse.'
Le pays est silloné par dle nombreux cours d'eau torren.

tueux et sans proPondeur. Il n'y a pas do rivière qui ne soit
guéable, à part l, indus. Ces cours d eau doivent toutefois âtre
signalés às cause (es obstacles naturels qu'ils peuvent opposer i

la marche deas colonnes militaires et au passage des convois.
L'indus, qui descnd des monts llimalaya est le seul cours
d'eau navigable, et, encore n'est.il pas prouvý que la navigation
y soit régu.ière. Il reçoit do trés.nombreux ailluents ; la
rivière de Caboul est le seul qui mérite une mention particti.
liére. Cett' riviare donne son nom à la capitale du royaunie

Le clinat de lAfghanistan présente les plus singuliers con.
trastesi si l'on n'en croit les mémoires laissés par l'un les
souverains de Caboul: it Les pays chauds et froids se touchent
" presque sans transition dans cette contrée. A une journée

Ji de marche dle Caboil, vous trouvez des pays où l'on n'a jamais
c de neige, et & dieux heures seulement de la même ville vous

"trouvez aussi dos campagnes que la neige couvre *pendant la
plus grande rpartie de l'année.
Il est, paradi.il, îles contrées où, quelle que soit la saison, leb

habitants sont; obliges de dormir enveloppés do peaux de mou-
ton et, cotîcels sur des podles ; il en est d'autres au contraire
donton dit proverbialement en Asie, tant la chaleur y est
suffoqtante, i~u'on ne conçoit pas que Dieu, après les avoir
créces, ait In songer i crer un enfer.

LMghaniL'un offre tino superlicio considérable, ou égard à
sapoptulaticai ; onn'y conptoguère que sixmillions d'habitants
pour uin texritoire qui égale en étendue celui de l'empire
d'Allemagine. Cetto'population est d'ailleurs très-mélangée et
formée dl'éIémonîts très-divers. Les classificateurs sont loin
d'êtro d'*accord sur le nombre de races qui entreint dans la
composition du peuple afghan ; ce qui est certain, c'est que
l'élément le plus considérable est une race victorieuse de tribau-
nomades qui ont réduit i l'asclavage les anciens propriétairos
du sol et. qui paraissent avoir toutes une organisation sociale fi
plu préa coinitie.
La tribti, l'ouloiu dans la langue du pay's, se sîtbdiviso ou

plusieurs clans, gouvenés chacun par un chef, soumis lui-même
ait chef général le l'oulouîs, qui porte lo nom dle kan. Le
gouvornemeent intérieur de la tribu est partagé entre le kai
et lino assemblée composée cos chefs de cIque subdivision
qu'on appelle djirga. Théoriquement, cette organisation semlible
imdiquer l'existence d'un gouvernement adapté aux idées
modernes : mais on fait. le kan s'all'mncliit de toute espèce de
tutelle et iégno despotiquement dans la tribu.

Les Afghans sont, en grando majorité, musulmans, et suivenît,
.Inr conséquent, conne loi générale, le Coran, même pour les
notions civiles. Ils ont, cependant, on matière criinelle, uit
code particulier, connu sous le nom le l'oiushtoiniwalli, ou usage
des Afthmanst sorte do droit coutumier qui admet conte
principe la loi dut talion dans toute sa rigueur. Malgré les

lprogrès le la civilisation moderne, cotte coututme bat batre est
ioin d'avoir .té complétement extirpée îles mcours clu pays.

Le territoiro afghan comprend deux oti trois groupes do
tribus formnt autant dle moriaî'cali" distinctes et indîépein.
dantes. Ce sont:

Io. Le Caloulistanî, ai norl-est
"o. Le ladara, au nord ouest ott royumiie tde Ilérat
'I. Le Ko:assanu, ilXl'ouest, sur les confins dle la. PeIr'serpti Cu

possède, cd'ailleurs, la plus grande partie.,
Le Cnboulistan est, de beaucoup, le royauneo lo >lus ilupoî

tant. 1J1 calpitale, CAboul, est ine ville île 60,000 habitanîts
dèfendduo par' ne place trés-forte, qui ponrrait résister ài un
siége proongé On y jouit, deun climnat lont les poètes persas

et e t célébrê les enchantentents. Après Caboul il n'y
P guère dans 1o îOya4ue qu16 Candaru ot C na qui luîln
e'nnptui' v nrixiiiu. rlies minilît t i ,
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Candahar est utie grande cit- assez populeuse que l'oin croit on Irance et A Pétranper on voudra bien reiar<uer pourtant
avoir été f*ondito jadti, par Alexandre le Grand ; elle a été que la plupart, tout duérents des publications légères ou des
reibattie en 1,45 sur lesý plné'he-hh'ecit cuuerit.% d.e cent nce nont pas vieilli ,depuis lotir apparitiotil,

hatie en briques, lt ftorme d'un rectangle t et que plusieurs al.mt mis plus ino anne pour arriverju.quare -i nî~ o. î lesli 1îîd1M.4dSlab 1!scItfCulC, nouis DOS 1icoitlC,', notpsviil Cili ernjaii
Caîndahlar est une des glailes forteresses di rOy.ume, .tais sa nous, nos retads no sont pas entièremeit de notre faute.
position serait peu favorable A inle dfenso etlicace. ville Commençons par ns mettre en règle avec trois ouvrages dont
est divisèe en un certain nombro de ,,whallas ou qutrtierg, notre article déjà cité ne faisait connaitre que le cotumeeînt,
appartenant chacun il l'une dtes tiis dont se compose la 1-.i premier volume de sa Phil-.ophie /ti.nne, intitu lé
population C'est f Candahar que lm thans pronriiiient dits De ielleuatiîo. M. lnhhó 1l in en a ajouté deux autre, qui
sont en plus rand< nombr coinlètent Iuvrage et font apprécier de plus on jîlus, )it

Quant à Chamaà,t c'était j.dis li etpit.i de l'empire dis j espritsynthttue soit l'tetuie des rechetches de Chabile
phaznevides, qui s'étendait lepuis le Tigre isllqu'au tl. lijgO et professeur.-le second volume renfermne la cosmnologie et la
depuis l'Oxtis jusqu'au golfe Persique .lai elle est aujou ychologie. D.us la <osnfZlogie lauteur détend le svgtème
d'hui cotnelôtemnent- dechue de son aniciemne splendeur et nia scolastique dk la untière et de la forille dtans sa pureti ;
plus guère qu'une importance tuédiocre. Elle est restée un puiq, la vérité de la cr.ition ; enfun, l' tire du monde et
centre commercial asez actif; c'est de la que part la route là les4 itinitions thomistes de l'e<luce et du temps. Mais Une
plus fréquentée par les caravanes, faisant le voyage de l'Inde en . foule l'erreurs sOnt re'lutes A piropqs de ces questions ;
Afghanistan, malgré les difficultés enorneî inu entravent la ainsi, dans la seconde section. app.tisent les théories de
marche des colonnes et le transport des marclandises : la route Descartes, de H ume, de Stu-trt Mill sur l. e.iusalito de
traverse, dit on, des détités tellement ttroits qu'un inti Jodllîoy, de V. Cousin. de N.N.. .l.mnîet et 'svism. ,ur la
chargé a peine A les franchir. création, etc. D.ns l. Psyhjie, M. Brin étudie les 'f.eulté,

Il nous reste A parler de la force armnée de l'Afghanit.n. -1 rl'après la division de scolasti ues puis l'esence et l'otigine
cet égard. il est.hien diicile dle donner des renseignetents de 'Ame enfin, l'union do l.i:ne et u corp , prdrertin drcrsot
précis. Les statistiques ne fournissant <ue dos renseignemet, carksianuos, comme il dit lui.mème.-Danif le troisi.lme volume,
vagnes et souvent contradictoires. Si lion en croit les rapporta la t e4 présenite un ensemble non moins frappant : l'exis
de l'état major russe, l'arine permanente de Caboul se compose tence de Dneu, outre les athecjer Lam causaltats ; h nature
de 3 A 4,UiU hommes d'infanterie, tenant garnison à Caboul, de Dieu, contre les panthtistes, per nism eniouins ; la vie de
Candalar et Chîeina ; de 3,000 hommes de oîvalerie régulire, Dieu, contre les deistes per riani excrlleti<r. Lîntolfie kineritL
dle 10,000) honmmes de cavalerie irrégulière, et <l'une artillerie rait leà mjèmes éloges quoiqu'elle soutire puot être un peu
de cent canons environ. L'armée reguliéee se recrute par dle l'isolemllent de certamies questions, qui :ur.ient dn.. ce
conscription ; elle reçoit la. solde et la nourr:ture à Ceaboul ; il semble, venir plus tôt. L'ordro analytique suivi par M. Br in a
paraitreait que dans les autres provinces, le payeient de la de réels avantages: muais il a ausi les inconvènients, et le
solde et la distribution des vivres sont une formalité à laquelle talent de l'auteur n'a peut.tre pas sulli A les éviter teuis.
on ne songe pas toujour. .- Je suis heureux d'insister ,ur le mérite d'uun travail qiui seOutre les troupes ci desus énumérées, l'mtir de Caboul distingue, entre tous ceux den a par une belle
peut, en cas de besoin, appeler e' soit aide les années des petits part tg'oignarit.uo le tle n'en Foit pasuipehblelZanats usbecks <lu Caboulistan septentrional, dont il est le par peut-être Quodque le ctl ne sour inté(r.cXabl.
seigneur féodal. Le kanat (le Balk, le plus important de tous, 'ai peut., tre tx.dé dans m .critiqué sur c .oint (t. Xl V, p.
peut, à lui seul. mettre sur pied login fantasins et 2.50 . ):1 tout cas, 'a été trol) sévère pourco a rus,adjectil
cavaliers, mal fornié sans doute, mais dont l'usage g'aur:is dl m en

Enfin la force armée de l'éir comprend cncore une milice souvenir) a ete consacré par Saint Tîha:.-.l'ai encore ino
pciaaenrgimentée, inèrne en temps de paix, petite explication personnelle A donner avec M. Brin, qui i x'a

etéforte d'eviron 0, caere,0 s fait l'honneur <le tio citer a propos de la demonstrasion ration-
eonds ' nelle de l'existence de ,Diu (t. 111, p. 1, n 1). Il prétend quie

4 rosîds.j'ai applitl preuve cartésiennue tirée <ld le de l'etre iiîtii
L'armement de 'infanterie n'est pas uniforme il se compose iai ae a auo t innetir de li compare

en partie d'anciens fusils, en partie d'excellentes carabines 'u.ne 'igniique demonstration...l'un éclat incompar.hle.
modernes achetées dans Pinde anglaise, Les Djasalicid, gni dai employé ces impressions, .utu non pas A 'propo- de la
paraissent être l'infanterie légère de l'armée afghane. sont preuve cartesienne je les applquais a ladémonstration tireparîistnicls idées et des; principes Universels, telle quet l'omît exposéeIarmés de nousquets, munis d'une fourche qui sert d'appui s
pour le tir. Quant A la cavalerie elle enploi unîe grande les plus grands philosophes chrétiens, mis surtout saint
variété d'armes. Augustm (Dc lib. Irbilrio, 11, i xvi), démonstrations tres.

Les costumes de l'armée afghane ne semblent pas avoir tun dilerente, A mon sens, soit de la prenvre do l'ideo de l'init
grand caractère d'uniformnité. Linfanterie de C:tbouit est revêtue dans Descartes, soit dl celle dt Proslonî de saint Anselmegrand ma~~~is -tri est loin" dàvi ,e éa tout celii.
en partie le vieux uniformes tirés los nagasins de Peschawr i r lo d'avoir bien demel
quelques rbgiments portent aussi des tuniques on étoile afghane '.l.e traité de l'hornmne du Pl. Liberatore est complété par
de coupe europeenne, a jupe large et, de couleur sombr; le tin livre sur l'ae, Dell' anima, qui mériterait dl'étre traduit
patolon est en coton blane. comrno Pa été le premier ivro Dht composé haunuin,. Il oIre

Les man<ruvres sont empruntées aux règlements le Parmée cependant moins de nouveauté, surtout aujourd'hui qulle lI
anglaise ; les commandements se font en anglais et les instruc. psychologio scolastique a été vulgarisée par bon nombre d'autres
tours sont généralement des déserteurs le l'armée des Indes. auteurs. Ei voici les divisions principales, d'après les titres
Les grades, enli, correspondent AX ceux de l'organisation des dix chapitres qui le composent tout entier. 1. Commuent
anglaise tels sont, par exemple, djernla (général), koronel l'mo se connait elle.même (par la perception <le ses prolres
(colonel) midjir (major), etc... La discipline est extrénement actes). Il. Facultés intellectives, y compris la volonté <loit le
sévère ; là, surtout, dominent les idées de justice sommaire , libre arbitre consiste formellement dans le choir. Il. piritua.
les oficiers oit un droit absolu 'de vie et do mort sur leurs lité <le l'nlo ; lauteur s'attacle i la démonstration dnî saint
soldats. Etant donné l'état de civilisation les Afghans, leur 'homnas e t critiqtue très.sévèrement celle <lo Descartes. IV.
arnéo parait avoir une organisation relativement régulière et Doute le Locko sur l'incompatibilité de la matière avec la
constitue, en solnme, une force très.espectable. peinée ' l . LiberatOre n'acepote pas entièremnt la réfuta.

Telle est, A grands traits, la physionomie générale de ce tion <îue Gerdil a opposée ait philosophe anglais. origine de
peuple le six millions d'habitants, qui a le privilège d'occuper l'iune; réfutation de l'énanatisme et du tralucianîisme. VI. Rétit.
1'opinion puibliquet et dê préoccupr la diplomatie. andgmrom odFrhmertdectidlomn.or 1 LtitndIl gétté2raiionittine (le Froshaiaîner et <le celuti de0 lositini.

i.VI Dut imomentoù l'Ame humaine est créée: l'Unteur a ressuscité
t'opinion les scolastiques, qui n'nmotteit l'inl'usion <le l'Ainle
Iue dans lin corps déji suitlisainmentorganisé.V1. Rélfut:ation

u transformismo darvinien est ce qui concerno l'homme, I.X.
S al I L'initortalité île l'âme : prouve do Desctrtes, la ('41lippi, d

(Etatd ec leat, <le, ,osssnii, <les scolastiqueos ; im mortalité nu petit(Extrait dle lit J.'evuc Wbie ur u mconvenir A il'ie de la bète ; réponse aux objectionis peripatê t.
P'hilo~phic Sclîaliîe.-Nous avonus tun peu trop nieglig t h ciennos de Ponpîîonazei contro l'immortalité de l'Ame. X. De

philosophie scolastiqte depuis octobre 18-5 (t. XIV, p. 289). l'Ame séparée (lu corps.-Qulques lillictultés qu'on puisse
Dans I'interltlIe, los oulvragË,'os dcet ordre sP.e ont mu tipli opoer i teu murcrahsrgmntondlcaeiet
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dicie do no , as renîdre justico à ranipleur et la clarté qu'il trations vrinent rigoureuses (tii n'y sont pasi bien s'en iluit
a su apporter duans tous les détails le cet ouvrage. en aItssi grand noitre. Mi Gonzalez ni Zigliara (je cite les

.-Zous avons déj présenté à nos lecteurs (t. XIV, . 9) meilleurs thomistes de nos jours) nl prétendenl dnontrer,
los Quutios philosophia, du 1. Sylv. Mauru, réeditées dians li force du tîierime, mêmnl la loctrinîet si importante A
naguèîre au Mails d'apèVs l'éditioi de R 1om de 140 , comme un leturs yetix, de la composition Ies corpi maia la plupart des
ouvrage très remarquablo pa i ia clartéd lang ge, adisposition niouveaux adhérents d la .scolistiilo sont tès .loin de cette

aitturelle des qiestions et le choix judicieux des exenmples. niroderation, saniexcepter Saînseverino qui est d'ailleurs peut.
Nournis O romne ions d'en ine r plus hard si NlIirus al porté, ô Lte Iplo mant de tou
counoe ses eonfrères wiurez et Arriagu 1tielue origiialite La tradutction vient de la mnénmO main (ue celle dii Vaitotd, du
dans les matières de nètaphsique. 11 nois semble qu'il ne Se laquelle nous avons parlé un peu sévèrenteent. Celle-ci nous a
distilpigîte queo par la icidit de Il'exoition, qu'il bIl<le par la paru généraleme nt Soignée et sullisainient exacte, quOique
tidélite A la tradition ueolastiîno pluittfilne par le itnoindro pour notre part nous prèérWions de beaucoupi A ce fralnçais trop
écart piersonîl Mai n ne peut guère choisir, parini les laborieux, Ilatin trésre:ommandable de l'original. Mais tant
colastliques nodernes, un:guide plus intelligible, plits clair, de lecteurs, ntvne sérieux, ayant le latin dn détiance, on a bien
plus éloigné soit de la qer o s~edes abrôgé soitqde la ditliuion fait de lour oillrir une traduction qui est, ci somme, réussie. de
les granids coîiîuent.aires, e second volume rerif'erme la pourrais relever dé ienue .incorrection qui paraissent .1 et
physique 1ui forme ici comîlie dlans la put des cours la, sirtout i sujet ties noms d'auteurs et des titres d'oirîrages

alogue t la partie la pls étdilit e le li î.lbilosolhio ; il va cités dais les iotes ; par exemple, le «Gennensii qui, dans le
sants dire que beaucoupi de <lag'es le ce trait., auix yeiux i eiîcs Mîanud, était devenu la /Io i1osophdic e eGnes tout ein essayant
des néoscolastiques les liu ardents, sont démodées, surtout les ici de reprendre soi vrai nomî, si connu, A Naples et même utn
Q (errstiuns < el et maîulî', Ple aloilitie et mtot iatuirali, etc., peu artoutles aiateurs le philosophie, ni'en a pas encore
.tite l'éditeur a renvoyées à la itilt du dernier volime, oit elles attrapt la derniière lettre le tradjîctourécrit totîjotirs Ceoetsce
solit iipîriin'es Pi petit-exte. Il a dbailleurs bien fiit <le les ait lieu le CMus. .ais ce son t l" des vétilles : encore uit
ionier, ni.setileinent A titre de curiosité -historiqutîe, liais coip, ce travail est <igue d'éloges et les tables très-détaillées
parce que certains principes dignes d'attention sont mélés qtue le traducteur a a30.tées l'ouvrage et augmentant très.
souvent par les vieu.x nIaitres à ces discutsionîs d'iune science réelleinîeilt le prix.
cliiiuriq uîe. La partie solide dlu tiroisièie voltuie eibrasse, 5.-Les pueronnes îi voîluraient ui court abiégé <le Saise-
en moins de 44) pages, ime psycliologie un peu sointnare et verino, moins conpi>ué, moins h1érissé de divisions et de
unioe théologie naturell encore 1hts absége. volmnute est subdivisions qtue le aniuel dont nouîs avons parlé il y a trois
terniiné par unetitable alphabhli de toit louvrage. anst trouveront leur compte dlains le ourean coura éenictairc

4.-Si nous potivions conîsacrer aux notibreux coudrs e rdigé sur le imême plan patr mt les nmeilleurs disciples du
philosophie, qui se presseit maintenait devant nous, autre phllosophue tapolitain. N. le chanoine Prisco. Tout eit se coi-
chose qu'une mentiot trs.pett anîalytipiej et tti «iiigeinent fornant au plan, aux doctrines et aux preuves <lu maitre, qu'il
sominaire, c'est principalement suir les trois gros volumes de n'abandonne str aucutn point, le rédacteur ahrège touit, parce
Satseveiino trauits par uni ecclsiastiqte d'Avigton, (ue qu'il voit tout, et il simpliftie notableieit toutes les matières
tous aimerions à isot arréter. Aux lecteurs lésireux 'tin sans rien omettre d'essentiel. C'est surtout la partie critique
exposé complet de ce qite l'on aripelle auujourd'lhtii phiilosopltie din cours qUi est souvent éliiinée ; Mais pourtant les erreurs
scholastique et qui est. pour certains esprit, un épouvantail et capitales sont encore lobjet T une discussion sullisante :
pour d'autres %une idole, bien souvent sans tio nietux connu Katt, Gioberti, etc. Il n'y al doncqu'a recominandei'ce volume,
dles ltitique les autres, nous ne saurions iieuer rien de très.heuretusemeîît traduit par.f l'abbé iItucliedé, aux lecteurs
nieux. 'ouvrage est intitulé El'mnts, et il n'est que 'abrégé giii accepîtelt l èja ot qui veulent étutdier A peu de frais toute

de la grande Philosophie chrNienne lu niène autetur inais on la loctrinle spéculative dos noscolastiques les plus orthodoxe.
sait ue ce dernier outrage, quoiue déji frt vol'uineuix; Cet ouvrage est d'ailleurs sujet aux mêmes observations qite le
i'avait pas atteint son milieu îitlan!d l'auteur est, nirt1 et il Jiiahnuel dont nous parlions tout à l'heurel sauf-la simlifit tion
cit probable que nul née achevera. Le cours élémeitare est générale de l'exposition. Encore oser'ionsi.nouts asstirer' (tue
coiliplet, sautf la imorale, qui était en deluors dut plaut et sanis cotte facilité apparente ie cache janais de vraies dillicultés : il
présenter itnithnunense urtidi tion, ni l'inîtiiil étail de qiestions y a bicn des questions, dtans. la philosopeliie péripatéticienne,
qui distiuiient le grand travail le M. Sansoveriio, il est qui ic peuvelt gière se passer le ininittieuses explications, et,
vraiuîieent entier (lais chacune de ses partie et offre encore aux li siimplicité de la forme n'est puas toujours surtout pitm les
curieux im vaste ensemble dl'op)inions discutées et de renvois à lecteurs novices, tuti gage assuré de la clarté du tond. Le volutne
!Presulue tolte la litérature philosophiquie ancienne e tmoderne. piblié par M. Iliteledé pourra étre adopté pour l'eniseignemeit,
Nous n'inîdiqionîs pas imièmeo; la dlivisioi gééralo de ce cours : tiais A la condition dun supplémtiet oral jti ajoute tut lieit
cette itdication fer-ait doubile emploi avec celle que nous avons partoutudescommntai'es, des développements et (les exemples.
iloiitée en analysant (t. XIV, p. 290) le ameid, tracé exacte. -Nous le critiquterons spécialement lans ce petit cours, si
ment d'après le mtenio lessein. Sous diriois ici le imine habilement rédigé, que la division etn Philosophic subjective et
bien1u de l'ordlre et (d la clarté de la rédaction; le plus, Philosophie okeictiec. Ces expressions sont aul moins suspectes,
il fatidrait remarquer que la inultitude des divisions est si l'on considère surtout que l'autetir place 'Omntologic dans
moins choquante dans une exposition si étenuto qite lais la partie qu'il nomme suljecpte, de sorte que les notiolis <le
tit)u'ni anol extrèmeient restreint. Nos remarques doctrinales cause d'ininii, etc., pouront paser pour purenent subjectives
subsisteraient d'ailleurs et nou pourrions y ajouter. Mais, ce n'est pas assurément sa pensée et oni ne peut.s'y trompîier eni
à propos d'un livre <uit téioigne à la fois d'unte prolonde le lisatit ; mais il fallait éviter la diulictîl cn supprimantOt ou e
connaissance de toutes les philosophies et d'une extréie mîodiliatnt cette division.
fidélité A la tradition scolastique i on os permettra de citer h. Ce quIe Prisco est à Sansevermnio, Rastero l'est nii p.
le jugement 1oon suspect (1'1m thomniste trés.prononcé, qui est Liberatore utt abrégé très-tidèle et tr-sméthodique, De plus,
oit IêIme temps l'un les mîseilleturs philosophes <le l'Espagno lses li s philosophic tu profosseuri d'Asti sont rédigées
contemporaine : i ' Dans li philosophie (i;lietano Satsevcrino, ci latin, avec cette rigueur <le florne fiti est restée dans les
<lit le P. C. Goizlez (Philos. dlew , t. 111. li. 397), oit pueut hiabititdes des meilleures écoles ccclesuastiques et que le p,.
renarquer, i mon avis, dIeux dlélhuts. Le prentie' conceroîîe la Liberatore lui mlu! me est loin d'av'oii' autss strictement suivie.
unéthjode.,. L.e second qui est le priipal c'est ue cet otivrage Ces dotou volumes constitulent tit questionnaire détallè
contient et vent défeindre unie phiosophie, si l'ot peutt dire, minutieux, uni vrai matiel catchiètique. Délii'itions thèses,
trop sccolastique. Car je drois qu'il n'est ni raisoniable, uni utile, arguitents, objections et réponses sont énoncés dans l'ordre41. le
nti conforme il la réalité des choses, île vatter et <le débitOr lut plus sévère, auvCc lals granîdo exactittle et la précision la
philosophic scolastigtto coinno si elle nc renfornait rien le ftux plus luiimuse. Dii reste, la logiqito qui templit le preimier
et d'erront-, îimne laits les argumtents et dants les questiois de volume, ý aussi bien qlie la imîétapiisique dans ses dlivers
secondfl ordre, ou coinmo si elle contenait tolite la science, de parties(ontologie,cosimologie, psychologie, théologienaturelle
telle sorte qt'll n'y CL rien dle lieil' et d'itile i emprtinter A gîi défraye le secondtl, sopt eOIposees <lains lt plureté dlui tloniso
la philosophie nmoderne. Ajoutez cela ins habitude trop Aussi lirchevêque (le Gênes, il qui M. Itastoio a dédié soi
coimune parmi les iéo.scolastigite : celle de io pas aussez travail, on atttestant la parfaitto conformité qu'il y a constatée
distinguei. soit les questionîs iiportautes des plus accessoires avec les doctriîtes dii dioctoutir igliique, le regarle t-il counme
soit surtotit les thiiess plus ou inoinps t qui r l 'ison lort uttile, sutitotit Coimno prôluarationl ul l'étdo do la théologie.
la uplupart les pgsls tI hilsopli s dle 1 Ecolo, iles ém s. M. Io chanoiune liete 'l'tiito noîs ol'ie tit aiutre cou us



Il
't1~

1<

te

i

I.
~il

4
1.

r
t.

'"i

M

'h

'g
e

t.

If

V

latin 1o plhilosopihie, qui se listingue du précédent, entre autres
choses, par 'l'aditioii <'un traité de morale et et Io droit i
iaturel ui it est ýeut.étro la partie la plus étudiée. De plus, s

la rdaction de Mi. rarina, tout en restant t.rès.précise et très.
méthodique, garde plus d'amplettr et ne se découpe pas, conuine

celle do M. ltastero, en petits nliiéas. Maleiureusemcnt,
tandis que le langage de ce dernier est un modèle de nîottýt
et de correction, non pas classique, mais scolastique, le profes.
seur de Biella choque parfois, au delà do toute toleranice, les
habitudes les pls élénientaires (hi langage de Eonie. Dès la
troisième ligne dle son avatopropos, nous lisons effemers pour

rphemeris (journal), et ce n'est pas une faite d'impression, car
le iot revient plus tard. Nous pourrions sans grandls frais
égayer nos lecteurs en relevant les singulières traniscriptions
1le noms propres qut se remarquent stirtott dans l'esquisse
d'histoire (le ta philosophie qui termine l'ouvrage et qui est,
non-seulement trop courte, niais trop lieu exacte. Ces léfaits
Sonît assez graves ; il serait pourtant injuste de borner li notre
appreciation d'un travail écrit avec %ine véritable intelligence

(le la Phisoloieo traditiontiello. L'auteumr avait rédigé auitrefois
son cours en italien, sans s'attacher rigoureusenent à la doc-
trine de saint Thomas, alors presque exilée inème les écoles
eléricales. Il l'aî embrassée depuis sans réserve. et c'est lants
ce sens qu'il a reimanié, en la traduisant en latin, -a >remière
exp>osition de la phisologie classique. Une preuve qu'il n'a pas
mal réusi dans ce travail délicat, c'est uiîl a obtenu l'appro.
h ation sans réserve <le la Cijrli att1li'a.
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